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A LA CHAMBRE DES COMMUNES

Importantes Déclarations
de M. Lloyd George

♦

le Premier Anglais se licite des résultats obtenus à Spa
11 envisage avec optimisme les problèmes turc et polonais
Londres, 21 juillet. — C'est devant une sal¬

le comble que, cette après-midi, M. Lloyd
jÇeorge a lait aux communes «es déclara¬
tions sur les résultats de la Conférence de
[Spa.
M. Lloyd George a déclaré qu'il croyait que

deux
hommes droits et honorables, faisant de leur
mieux pour faire face aux énormes difficul¬
tés. « Ce qui est important pour nous, a-t-il
dit. c'est que ces hommes étaient nettement
décidés à faire tout leur possible pour exé¬
cuter le traité, bien qu'ils ne fussent pas cer¬
tains que cela pût se faire, ni que las res¬
sources allemandes pussent le permettre. »

L'ACCORD ENTRE ALLIES
POUR LES REPARATIONS

Une des dispositions les plus importantes
prises à Spa est l'accord entre les alliés eux-
vmêmes concernant les réparations pour les¬
quelles des négociations s'étaient poursuivies
depuis sept mois.
Le ministre des finances fut assez heureux

.pour rétablir à upe conférence une entente
parfaite avec la France; ceci est le point
vital.

LA QUESTION DU CHARBON
M. Lloyd George, passant à l'accord au su¬

jet des charbons, dit que c'est là une ques¬
tion d'importance vitale pour la France. (Ac¬
clamations.) Après avoir dépeint l'insuffi¬
sance d'alimentation des mineurs, M. Lloyd
/George dit qu'un arrangement, qui rencon¬
tre la libre approbation des mineurs, est évi¬
demment bien plus favorable à la production
du charbon pour les alliés que toute mesure
coercitive pouvant être appliquée. Le projet
jde réparation des Allemands montre claire¬
ment que ceux-ci ont abordé le problème des
indemnités et font un réel effort pour le ré¬
soudre.

LE CHATIMENT DES COUPABLES
M. Lloyd George a fait ensuite allusion à

ton sujet qui lui est famillier chaque fois
(qu'il vient aux Communes, celui du châti¬
ment des coupables.

« Je suis heureux, a-t-il dit, d'être en me¬
sure d'annoncer à la Chambre que les arran¬
gements faits à Spa permettront de régler
jcette question d'une façon aussi rapide qu'é¬
quitable, et cela à très bref délai. »

LE DESARMEMENT

Le problème le plus difficile est celui du
désarmement. Les Allemands ont encore en¬
viron deux mille canons, trois millions de
.(fusils, et. bien qu'ils aient livré vingt-cinq
mille canons, ceux-ci n'ont pas été détruits,
ftes alliés sont en train de procéder à leur
destruction à raison'd'environ mille par se¬
maine. Il reste aussi beaucoup trop de ma¬
tériel de guerre répandu à travers l'Allema¬
gne. La. résistance des Allemands à livrer
leurs fusils et leurs mitrailleuses tient non

fias au fait qu'ils n'ont pas confiance danses alliés, mais parce qu'ils n'ont pas con¬
fiance eux-mêmes les uns dans les autres. La
situation est dangereuse, et les alliés insis¬
tent pour que tous les fusils soient livrés ;
Ms comptent que cette livraison sera termi-
tiée en septembre.
Répondant à ceux qui se déclaraient mé¬

contents des progrès déjà faits, M. Lloyd
George établit un vivant contraste entre la
Situation actuelle et la situation qui existait
al y a deux ans, lorsque le kaiser, habitant
l«récisément la villa actuellement occupée à.
Spa par la délégation française, envoyait un
.messager disant qu'il ne s'arrêterait plus
qu'à Versailles. « Deux ans, s'écrie M. Lloyd
<ïeorge. Le prix de la victoire est cher, mais
le prix de la défaite est.écrasant. » v
M. Lloyd George le sentit bien quand il vit

les représentants de l'Allemagne, jadis la
(plus forte puissance militaireiip monde, dis¬
cutant avec la France, la" (Tranciê-Bretaffrie et
la Belgique, dont le représentant présidait
Je débat.

LA QUESTION TURQUE
« La réponse de la Turquie, a déclaré le

premier ministre fut rec ; à Spa à la veille
de l'ouverture de la Conférence, et la déci¬
sion doe alliés fut de n'admettre aucune mo¬
difieati<m aux conditions préalablement
fixées. Lorsque eurent lieu les derniers dé¬
bats sur la Turquie, la situation était des
plus confuses et les événements n'étaient
pas sans causer quelque anxiété.

» On disait que Mustapha Kemal, à la tête
d'importantes forces, se disposait à chasser
d'Asie les détachements allies, et on laissait
entendre que Constantinople pouvait tom¬
ber en ses mains. Je n'ai jamais cru à ce
(bruit. Le gouvernement britannique, après
lavoir examiné attentivement la situation,
ifut d'avis qu'il y avait lieu d'utiliser les

A forces dont disposait le gouvernement grec

fi.our faire échec aux menaces d nationa¬listes turcs. .M. Venizelos annonça qu'il
letelt en mesure de iéga-gér en quinze jours
Toute la région comprise entre Smyrne et
îles Dardanelles.
«L'événement a plus que confirmé ces

prévisions puisque, en dix jours, l'armée
grecque avait atteint ses buts. Alors, les
forces helléniques ont entrepris maintenant
une action similaire en ""hrace. et je n'ai
aucun doute qu'elle sera couronnnée d'un
égal succès.

» Dans le passé, les grandes puissances
se sont accordées à maintenir l'existence
d'un empire corrompu et, incompétent qui
exerça une certaine autorité dans cette par¬
tie du globe. La dernière cudtoe Ta abattu
à iamais et nous n'avons pas à le regret¬
ter. Mais eue devons-nous faire?

» Certes, l'Europe doit faire tout son pos¬
sible pour maintenir Tordre et la sécurité
dans ce pays en proie aux pires antago¬
nistes; malheureusement, l'Europe est ac¬
cablée et l'Amérique ne consent pas à pren¬
dre sa part du fardeau collectif. »
En terminant, son exposé sur la ques¬

tion turque, M. Lloyd George a néanmoins
exprimé son espoir que la signature de la
Turquie figurera bientôt sur le traité de
paix.

LE PROBLEME POLONAIS
Parlant .ensuite de la Pologne, le pre¬

mier ministre a déclaré que cette question
avait causé de l'anxiété aux alliés; une
Pologne indépendante est indispensable à
la paix du monde pour deux motifs : d'a¬
bord, le covenant de la Ligue des nations
nous en fait une obligation; en outre, il
convient de ne pas nerdre de vue que si
l'armée bolchevlste s'emparait des territoi¬
res polonais, elle se dirigerait en hâte
vers la frontière allemande, et ceci serait
.pour l'Allemagne une grande tentative lui
offrant l'occasion de se soustraire à ses

obligations, privant ainsi les alliés des
fruits d'une victoire si chèrement acquise.
Les alliés ont donc décidé que des me-

sures devaient être priso3 pour éviter la
destruction de la Pologne et arrêter la mar-
Ehe des armées bolchevlstes sur le territoi¬
re polonais.
Une note rédigée à Spa a été envoyée

feu gouvernement des soviets avec l'entier
assentiment de tous les alliés.
M. Lloyd ieorge continue ;
« La réponse du gouvernement des soviets

est parvenue dimanche soir. Je vois que
mon collègue M. Millerand l'a qualifiée
d'impertinence. Mais je la qualifierai plu¬
tôt d'incohérence, car c'est un document
écrit avant tout dans le but d'influencer
l'opinion russe. Sa teneur en est ambiguë
et a surtout l'allure d'une propagande. Au¬
tant que je puisse m'en rendre compte, ils
disent qu'ils-sont disposés à négocier direc¬
tement avec la Pologne, et loin de se plain¬
dre des frontières assignées par nous à la
Pologne, ils vont même jusqu'à dire que
nous sommes très inj ustes à l'égard de ce
pays, auquel ils veulent donner plus, et ils

X

vont envisager un armistice dans un espritamical.
» Cependant, dans cette réponse, il v a

quelques phrases qui tendraient à indiquer
qu'ils ne sont disposés à discuter cette
question qu'avec un gouvernement prolé¬
taire. Mais ils n'ont aucun droit de dicter
à la Pologne le gouvernement qu'elle doit
avoir. »

A ce moment, un député interrompt ;
« Vous l'avez fait pour la Russie. »
M. Lloyd George répond ; « T'ut ce que

nous avons dit, c'est que la Russie devra
être libre de choisir son propre gouverne¬
ment. »

M. Lloyd George dit que Lenine est le
digne successeur des autocrates tels que (
Pierre-le-Grand et Ivan-le-Terrible.
M. Lloyd George poursuit ;
« La Pologne a choisi son gouvernement

par le suffrage universel, et il est intolé¬
rable que tout autre pays vienne imposer
aux Polonais un gouvernement qu'ils ne
voudraient pas.

» Pour mettre la bonne foi des soviets à
l'épreuve, nous avons conseillé à la Polo¬
gne de demander un armistice pour offrir
des négociations de paix. Cette proposition
fut faite à Spa; mais dans leur répons©les soviets n'en tiennent aucun compte.

» En répondant à Moscou, nous avons été
obligée d'établir très clairement que si les
armees russes continuaient à avancer mal¬
gré la demande d'armistice de la Pologne,
nous donnerions au gouvernement polonais
toute l'assistance en notre pouvoir.
Les Polonais ont des troupes en grande

quantité. Cas jours derniers €s ant levé une
armée de 360,000 volontaires. Ce qui leur
manque c'est l'équipement, mais la France
et la Grande-Bretagne pourraient leur en
fournir, ainsi que les moyens nécessaires
pour l'organisation de «es troupes.

» Nous avions espéré pouvoir réunir tous
les Etats limitrophes, y compris la Tchéco¬
slovaquie et la Roumanie, dans une confé¬
rence à Londres pour amender la paix
réelle en Turquie; mais il nous est égal
que la Pologne communique avec le gou¬
vernement des soviets directement ou en
conférence générale.

» La réponse du gouvernement des soviets
est si ambigûë que le gouvernement bri¬
tannique a prié les deux délégués soviétis-
tes qui se trouvaient en route à destination
de Londres pour y négocier les questions
commerciales de rester à Spa jusqu'à ce
qu'une réponse plus neti soit parvenue.

» Un envoyé spécial a été dépéché en Po¬
logne par le gouvernement français et nous-mêmes pour y examiner la situation, enrendre compte et voir quelles sont les me¬
sures à prendre pour aider le peuple polo¬
nais à défendre ses frontières. »

Répondant à une question, M. Lloyd
George dit que la Grand -Bretagne a en¬
voyé son ambassadeur à Berlin accompa¬gné d'un représentant militaire, et il oroit
que le gouvernement français - envoyé le
général Weygand, chef d'état-major dumaréchal Foch, et il pourrait se faire quele maréchal Foch lui-même se rendit en Po¬
logne si sa présence étàtit jugée nécessaire,ce qui, M. Lloyd George l'espère, n'arrivera
pas.

♦

UN DEBAT SUR LES DECLARATIONS
DE M. LLOYD GEORGE

Londres, 22 juillet. — M. Asquitb, prenantla parole après M. Lloyd George, reconnaît
qu'il serait mal de laisser envahir le nouvel
Etat de Pologne par les bolcheviks. Toute¬
fois, quelles que. soient les mesures que pren¬dront les alliés, elles devront être prises avec
l'autorité et, si c'est possible, sur l'initiative
de la Société des nations.
"M; Lloyd George interrompant, rappelle

que la partie la plus véhémente de la répon¬
se bolc-heviste est le refus absolu d'avoir
quoi que ce soit de commun avec la Société
des nations.
M. Asquith continue en insistant sur le fait

que la Conférence de Spa était indubitable¬
ment une Conférence ayant pour objet la
révision du traité de paix, et en effet deux
révisions ont été faites. Tune en ce qui con¬
cerne le charbon, Tautre en ce qui concerne
le désarmement.
M. Lloyd George retorque immédiatement

cette assertion ;

« Il faut s'expliquer nettement, dit-il, sur
ce point, étant donnés les effets que pareilles
assertions pourraient avoir en France, Les
termes mêmes du 'raité montraient que lacommission de réparations avait pour devoir
strict de tenir compte des nécessités ulté¬
rieures'de l'Allemagne pour fixer le chiffre,
des indemnités dues. C'est ce qui a été fait. »
M, Lloyd George, répondant enfin à d'au¬

tres questions, dit que quand on affirme
qu'on aurait dû demander l'aide de la So¬
ciété des nations pour l'affaire de la Polo¬
gne, on oublie que le temps manquait pourle iaire et, qu'il fallait prendre une décision
et la prendre immédiatement. ■

« L'Angleterre, déclare-t-il, ne désire nulle¬
ment une nouvelle guerre. Elle n'a cherché
à soulever aucun conflit. Elle veut la paix,
mais elle veut une paix basée sur ï'indepen-
dance de la Pologne; elle veut sauver l'exis¬
tence de la Pologne. Laisser périr la Polo¬
gne serait un désastre pour l'Europe, ce se¬
rait un crime. Que la Pologne ait ou non
commis des fautes, ce n'est pas une raison
pour que la nation soit détruite. Je désire
seulement très sincèrement que les négocia¬
tions, que j'espère -oir les Polonais,entamer,aboutissent à la paix. Dans le cas contraire,
notre devoir est de veiller à ce que les Polo¬
nais soient convenablement équipés, et cela
nous pouvons le faire. «

POUR EPROUVER LA SINCERITE DES SOVIETS

L'Angleterre invite les Polonais
h demander eux-mêmes an armistice
Londres, 21 juillet. — La réponse britan¬

nique à la note des soviets a été envoyée
mardi soir. Ceci fait supposer que les so¬
viets sont disposés à conclure la paix. En¬
tre temps, afin de mettre à l'épreuve la
sincérité des soviets, on a invité les Polo¬
nais à demander eux-mêmes un armistice.
Si les soviets ne sont pas disposés à signer
la paix, les négociations commerciales se¬
ront rompues. Dans l'intervalle la mission
russe actuellement à Reval ne se rendra
pas en Angleterre. ^

Lee bolcheviks sont maintenant en territoire
polonais

Londres, 22 juillet. — On annonce que les
bolcheviks sont entrés à Bielostok, la der¬
nière grandé ville que traverse la ligne de
Pétrograd avant d'arriver à la capitale polo¬
naise. Cette ville se trouve à 180 kilomètres
environ au nord-est de Varsovie, et est à
l'intérieur des frontières reconnues à la Po¬
logne par les alliés.
Si cette avance des bolcheviks en territoi¬

re polonais est confirmée, elle constitue le
« casus fœderis » qui justifiera contre les So¬
viets l'appui entier des alliés à la Pologne.

Les Polonais vont-ils se décider
à tenir sur place ?

Varsovie, 22 juillet. — Le conseil de dé¬
fense nationale, après avoir médité longue¬
ment sur la réponse du gouvernement bol-
cheviste, a vote à l'unanimité sa confiance
envers le chef de l'Etat et a résolu de con¬
centrer toutes ses forces en avant de la li¬
gne de chemin de fer de Bresit-Litovsk àBie-
lostook. Ce mouvement a pour but de li¬
vrer une bataille décisive contre les bolche¬
viks. La rapidité avec laquelle les troupes
rouges avancent compromet l'effet "de cette
concentration, mais si les Polonais arri¬
vaient à se concentrer et à combattre, il y a
encore de réelles chances de victoire pour
eux, alors que si la retraite continue, le
sort de la capitale est' décidé.
Le droit de passage en Allemagne

pour les troupes alliées
Berlin, 22 juillet. — On annonce que les

alliés ont démandé à l'Allemagne le droit
de libre passage pour les troupes que les
alliés enverront éventuellement an secours
de la Pologne.

Que vaut la neutralité allemande?
Berlin, 22 juillet. -- Aux déclarations de

M. Millerand, promettant aux Polonais bat¬
tus l'appui total de l'Entente, le gouverne¬
ment allemand a répondu par une procla¬
mation officielle de neutralité. L'Allemagne
espère pouvoir ainsi s'opposer ? une de¬
mande éventuelle de passage de troupes
alliées allant secourir la Pologne, et pou¬
voir désarmer immédiatement les unités po¬
lonaises qui se réfugieraient en Prusse
orientale. Déjà plusieurs brigades de reich-
swehr, munies d'artillerie, ont été envoyées
dans l'Est, où les formations de frontière
ont été également renforcées.
En réalité, l'Allemagne n'est pas neutre.

Des quantités d'armes et d'avions ont été
passés en fraude en Russie. Les deux par¬
tis communistes de l'Allemagne re recon¬
naissent pas la neutralité. Les spartakistes
sont décidés à contribuer de toutes leurs
forces au succès de l'offensive des terroris¬
tes, cependant que les communistes-natio¬
nalistes recommencent à prêcher la reprise

Une croix de guerre des théâtres
d'opérations extérieures

Paris, 22 juillet. — Le gouvernement a dé¬
posé un projet de loi tendant à l'institution
d'une croix de guerre des théâtres d'opérations
extérieures destinée à commémorer les cita¬
tions individuelles obtenues au cours des opé¬rations exécutées depuis le 11 novembre 1918
ou qui auraient lieu dans l'avenir pour ser¬
vices de guerre caractérisés. Les citations don¬
nant droit à cette croix de guerre devront la
mentionner explicitement. La croix de guerre
sera conforme au modèle courant et portera
au revers l'inscription : « Théâtres d'opérations
extérieures, » mais le ruban sera constitué do
trois bandes verticales ; Tune au centre, bleu
clair, encadrée de deux bandes rouges ayant
chacune la moitié de la largeur du bleu.
Les attributions correspondant à la nature

des citations obtenues figureront sur le. ruban
comme: pour la croix de "guerre ordinaire.

Le paiement des nouveaux droits
sur l'alcool

Paris, 21 juillet. — La commission des
boissons de la Chambre, après avoir enten
du une communication du duc d'Audiffret-
Pasquier au sujet des paiements des nou¬
veaux droits sur l'alcool, a décidé de de¬
mander au ministre des finances que des
délais soient accordés aux débitants qui doi¬vent rétroactivement régler la nouvelle sur¬
taxe de 400 francs par hectolitre.
Une délégation de la commission des bois¬

sons, composée de MM. d'Audiffret-pas-
quier, Victor Constant, Villeneau et Tauri¬
nes, a été reçue par le directeur général des
contributions indirectes. Celui-ci a déclaré
qu'il allait proposer au ministre de faire
droit à la demande de la commission et
d'édicter toutes modalités utiles.

des hostilités contre les alliés. Des concen¬trations de 'coupes et de matériel de guM-re. comprenant de l'artillerie, ont lieu en cemoment même dans toute la Prusse et lesbureaux secrets de recrutement mètrent
offlcfeliïï ^ '^quiète même les autorités
La réaction rnilfitaire allemande espèreque les troupes bolchevistes vont rempor¬ter en Pologne une victoire à la Pyrrhuset met tous ses espoirs dans un 18 Brumairemoscovite que feraient les anciens générauxdu tsar, qui ont retrouvé leurs grades dans1 armee rouge. C'est bien en escomptant cet¬te éventualité que l'autorité militaire alle¬mande a livré aux troupes russes du maté¬riel de guerre.
Les Allemands prennent les mesures

pour se protéger contre l'avance bolchevlste
Berlin, 21 juillet. — Au cours des décla¬

rations qu'il a faites hier devant la com¬
mission des affaires étrangères, M Si-
mons, ministre des affaires étrangères, aannoncé qu'en raison de l'avance des trou¬
pes bolehevistee, des mesures ont été pri¬
ses en vue de protéger les frontières alle¬
mandes de l'est.
Los Lithuaniens et les bolcheviks ne sont

déjà plus d'acoord
Kovno, 22 juillet. — Les bolcheviks et les

Lithuaniens se querellent pour la posses¬sion de Vilna. Les bolcheviks refusent delivrer la ville sous prétexte de nécessité mi¬
litaire et ont commencé à y établir une ad¬
ministration civile. Les Lithuaniens ont pro¬testé contre cet acte et refusent de placerleurs troupes à Vilna sous le commande¬
ment des rouges.
La ratification du traité de paix russo-li¬

thuanien est ajournée jusqu'à ce que lesbolcheviks tiennent leurs engagements.
Une mission franco-anglaise va examiner

la situation.en Pologne
Paris, 22 juillet. — Le gouvernement fran¬

çais, d'accord avec le gouvernement bri¬
tannique, a décidé d'envoyer en Pologne
une mission chargée d'examiner la situa¬
tion ainsi que les mesures qu'elle comporte.
Cette mission sera composée de M. Jtis¬

serand, ambassadeur de France aux Etats-
Unis, actuellement en congé à Paris; du
général Weygand, chef d'état-major du ma¬
réchal Foch, et de M. Vignon, conseiller
d'ambassade, ch.ei adjoint du cabinet du
ministre des affaires étrangères.
De son côté, le gouvernement anglais a

désigné pour se rendre à Varsovie lord
d'Abernon, ambassadeur de Grande-Breta¬
gne à Berlin; le général Radcliffe ©t sir
Maurice Hankey.
M. Millerand a reçu, hier après-midi, la

mission britannique, qui quittera Paris ce
soir en même temps que la mission fran¬
çaise à destination de Varsovie.

Le nouveau cabinet

Lisbonne, 21 juillet. — La crise ministé¬
rielle s'est terminée par l'accord de presquetons les partis. Un cabinet de concentration
a été constitué sous la, présidence de M. An¬
tonio Granjo, leader libéral. M. Mello Bar-
refco, un des hommes politiques portugais les
plus au courant des questions extérieures,
reprend le portefeuille des affaires étran¬
gères. Le nouveau ministère a été bien ac
cueilli par l'opinion.

La Turquie accepte
les conditions des Alliés

Constantinople, 20 juillet (retardée). — Le
cabinet turc a décidé aujourd'hui, presque
à l'unanimité, de signer le traité de paix.
Tevflc pacha et Haïda pacha partent de¬
main pour Paris avec Tordre d'accepter
immédiatment les propositions alliées.

Le communiqué grec

Smyrne, ZI juillet (communiqué du
grand quartier général), bulletin du 20
juillet. — Ce matin, les troupes grecques,
appuyées par un groupe naval anglo-hel-
lenique, dont deux dreadnoughts britanni¬
ques, ont opéré un débarquement dans les
oorts de Eregli, Sultan-Keu et Rodosto, sur
a mer de Marmara.
Le débarquement à Sultan-Keu et Eregli

n'a pas rencontré de résistance. La ville
d'Eregli a été occupée à 1 h. 45.
Rodosto a été occupé à 13 heures. La

résistance opposée par l'ennemi ayant été
brisée, les troupes turques se sont enfuies
vers l'intérieur. Le débarquement continue
régulièrement.

EN ITALIE
Graves bagarres outre les grévistes

des tramways et la foule
Rome, 21 juillet. — Les tramvieri ont pro¬

voqué ce soir de nouveaux incidents. Ils se
sont rendus aux différents dépôts de tram¬
ways, en ont forcé les portes et se sont em¬
parés de quelques voitures avec lesquelles
ils ont gagné le centre de l'a ville, après
avoir arboré des drapeaux rouges et en
chantant des hymnes révolutionnaires. La
population a réagi immédiatement d une fa¬
çon des plus énergiques. Les tramvieri, ar¬
més de barres de fer, se sont lancés sur la
foule, mais ils ont bientôt été refoulés et ont
dû s'enfuir par peur d'être lynchés.
La population s'est alors emparée des voi-'

tures abandonnées et ies a pavoisées de dra¬
peaux tricolores, improvisant ainsi une dé¬
monstration antibolcheviste. Les bagarres
ont dégénéré en plusieurs endroits en con¬
flits sanglants, et le nombre des blessés est
considérable.
Parmi ces derniers, on compte le député

socialiste Modigliani, qui avait voulu se
rendre sur . un point où la bagarre était la
plus acharnée. Reconnu par la foule, il fut
frappé à la tète par un coup de bâton qui
lui fit une blessure grave.
Le calme est rétabli maintenant dans la

ville. Une chose se dégage de ces incidents
sanglants, c'est que la population est nette¬
ment contraire, dans sa grande majorité, à
tout essai de bolchevisme et à un essai quel¬
conque de changement de régime ou de pri¬
se de pouvoir par le prolétariat.

La guerre civile en Chine
Vers la capitulation

Pékin, 19 juillet (retardée en transmis¬
sion). — Les partisans d'Anfu admettent,
qu'ils sont battus. Tuan-Chi a offert des
conditions équivalant à une capitulation.
Les partisans du Chihli n'ont pas encore ac¬
cepté.
Pékin, 19 juillet (retardée eh transmis¬

sion). — Le maréchal Tuan-Chi a remis sa
démission au président de la République
qui Ta refusée.
Les conditions de la capitulation com¬

prennent le. châtiment du général Hau-
Sku-Tseng, le lieeùéT.;ftîet;t, des troupes de
Tuan-Chi, la dissolution du Parlement, la
révocation des amnisties de Anfu et la sup¬
pression du secrétaire d'Anfu.

Pékin va-t-il être livré au pillage?
Pékin, 22 juillet, — Plus de 5,000 des sol¬

dats d'Anfu, qui ont été battus, sont arrivés
aux portes de Fékin. Celles-ci sont fermées.
Les Chinois estiment que la cause du gé¬
néral Tuan-Chi-Jui est définitivement per¬
due, et on craint un pillage général de Pé¬
kin.
Le général Mallang attaque Jehehov, dans

le Chantung. Le général Tchang-Tse-Linin
envoie des secours.

La troisième Internationale
prépare

la révolution mondiale
LES DELEGUES SOCIALISTES FRANÇAIS

SONT ADMIS AU CONGRES
SOUS CONDITIONS

Stockholm, 22 juillet, — Après de longspalabres, MM. Frossard et Cachin ont été
admis à assister au Congrès de la troisième
internationale, niais seulement avec voix
consultative. Pour mériter cette faveur,MM. Cachin et Frossard durent signer unacte de contrition où ils proclament leur
solidarité avec les bolcheviks, déclarent re¬
pousser le régime parlementaire et recon¬
naissent la légitimité de la dictature du
prolétariat réalisée par l'action directe. En¬
fin, ils donnent humblement, raison aux bol¬
cheviks en accusant le parti socialiste fran¬
çais de manquer de courage, et promettentsolennellement « de préparer le prolétariatfrançais à une assimilation dps méthodes
héroïques pratiquées par le prolétariat rus¬
se». On peut juger du programme que vadévelopper le Congrès d'après les déclara¬tions de Radek, secrétaire du comité exécu¬
tif de la troisième internationale, qui dé¬clare textuellement:
«Le Congrès formera Tétat-major de larévolution mondiale, lltinstruira le prolé¬tariat de tous les pays sur les moyens de

renverser le gouvernement existant pourétablir la dictature quvrière à sa. place.
Pour commencer, le comité exécutif de la
troisième international© a signé un appel
aux peuples orientaux, convoquant à Ba¬
kou les délégués de la Perse, de l'Arménie,de la Turquie, des Indes, de la Syrie et del'Arabie pour le Congrès bolch'eviste. »

Cet appel, rempli de virulences démago¬giques contre les alliés, et surtout contre
les- Anglais, invite ces peuples à prendre
les armes et à se réunir à l'armée rouge
russe pour anéantir lé capitalisme français,
anglais et américain. L'appel ajoute que le
Congrès de Bakou indiquera quels -doivent
être les moyens de l'action directe orientale
contre les Impérialistes. Telle est la maniè¬
re dont les bolcheviks tiennent leur pro¬
messe de s'abstenir de propagande en
Orient.

AU SÉNAT
Les budgets de la justice et des P.T.T.
Paris, 22 juillet, — Le Sénat, qui continue

activement l'examen du budget de 1920, a
adopté, ce matin, les chapitres du budget duministère de la justice.
M. Lhcpiteau, garde des sceaux, répon¬dant aux observations apportées au cours

de la discussion générale, a assuré que les
projets de loi déposés par lui à la Chambre
résoudront les différentes questions soule¬vées : la suppression de certains tribunaux,
qui ne jugent pas cinquante affaires par an,et quelles affaires ! L'affectation de leurs
magistrats aux cours surchargées, ainsi quel'extension de la compétence des justicesde paix, qui serait portée à .1,500 fr, dimi¬
nueront l'encombrement, des cabinets d'ins¬
truction des grandes villes, cause de l'exa¬
gération de la durée de l'emprisonnement
préventif; la fusion des charges d'huissier
et de greffier peu actives améliorera la si¬
tuation de nombreux officiers ministériels;
enfin la narche de la justice, qu'un orateur
qualifia de tardigrade, sera accélérée par la
création de juges-commissaires, chargés de
suivre une même affaire de sa naissance à
sa conclusion et. de combattre les négligen¬
ces. Bien que, fit remarquer M. Lhopiteau,
l'expédition des affaires dépendît surtout
de Tordre intérieur de chaque tribunal et de
l'autorité que sait prendre le président sur
les officiers ministériels et les avocats,
100,000 francs furent ajoutés au chapitre 16,afin de relever le traitement des juges de
Ire.classe, qui n'avaient pas bénéficié d'aug¬
mentation proportionnelle à celle de leurs
collègues. *
Le budget, des P. T. 'T. lut également voté

après que le sous-secrétaire d'Ltat eût pro¬
mis, sur la demande de M. Drivet, de cher¬
cher un moyen de donner aux mutilés com¬
mis auxiliaires l'équivalent de la titulari¬
sation que. la loi ne permet pas de leur ac¬
corder, et. déclaré, sur une question de M.
Josseau, que satisfaction serait donnée aux
Conseils municipaux qui réclameraient le
rétablissement des distributions postales du
dimanche.
La séance est levée.

Von Simons contre M. Stinnes
Le ministre des affaires étrangères allemand fait à son tour

d'intéressantes déclarations sur la Conférence de Spa
Il dévoile les manœuvres frauduleuses des charbonniers allemandset affirme que les demandes de l'Entente ne sont pas irréalisables

EN SYRIE
Les effectifs à la disposition

du général Gouraud
Beyrouth, 22 juillet. — L'occupation de la

grande ligne de chemin de 1er Damas-Homs-
Alep, qui est l'artère vitale de la Syrie,
n'est pas au-dessus des moyens dont dis¬
pose le 'général Goura.ud. Ces moyens com¬
prennent exactement ,51 bataillons, 22 esca¬
drons et 29 batteries avec des avions et des
tanks. Les troupes syriennes ne tiennent
pas contre une attaque en règle, et la pe¬tite guérilla dont elles n'ont cessé de nous
harceler prendra fin dès que les bandes
n'auront plus de refuges. Par une action
énergique, la France ne fait que se confor¬
mer strictement à son mandat, qui prévoit
le libre développement de la Syrie dans la
paix. Il semble d'ailleurs que lés opérations
militaires se développent très activement.
La prise de, Damas et, d'Alep serait attendue
dans le plus bref délai.
Le roi du Hedjaz demande l'intervention

de l'Angleterre
Londres, 22 juillet. — Le roi du Hedjaz,

pèr© de l'émir Fayçal, a télégraphié à M.
Lloyd George, lui exprimant sa surprise et
son désappointement de la politique agres¬
sive de la France vis-à-vis de sofe alliée
syrienne, et. lui demandant l'intervention
de la Grande-Bretagne.

La reprise des relations
avec le Vatican

DEMARCHE DU GROUPE DE L'ENTENTE
DEMOCRATIQUE

Paris, 21 juillet. — Les membres de l'En¬
tent© républicaine démocratique ont fait
mercredi soir une démarche auprès du pré¬
sident du conseil, à qui ils ont demandé
des précisions sur ses intentions en ce qui
concerne la reprise des relations dinloma-
tiques avec le Vatican.
Le bruit avait couru, en effet, cette après-

midi à la Chambre que M. Millerand se
proposait de désigner pendant les vacan¬
ces parlementaires un ambassadeur ou un
envoyé extraordinaire auprès du Saint-Siè¬
ge sans attendre le vote définitif de la
Chambre," les deux commissions extérieu¬
res et des finances s'étant montrées favo¬
rables à ce projet.
Le président du conseil a répondu à la

délégation qu'il devait être entendu jeudi
par la commission des finances de la Cham¬
bre à ce sujet; qu'il demanderait le "dépôt
le plus rapidement possible du rapport deM Noblemaire et le vote des crédits né¬
cessaires pour pourvoir le poste d'ambas¬
sadeur auprès du Vatican; mais la discus¬
sion du projet ne viendra devant la Cham¬
bre qu'après les vacances D'ici là, M: Mil¬
lerand n'a nullement l'intention de dési¬
gner un ambassadeur auprès du Saint-Siège.

Berlin, 21 juillet. — M. von Simons, mi¬nistre des affaires étrangères, a fait ce
matin aux journalistes allemands réunis
en conférence les importantes déclarations
suivantes sur la Conférence de Spa:

LA QUESTION DU CHARBON
« J'estime que le principal résultat de laConférence au point de vue allemand estd'avoir détourné 1© danger immédiat d'une

occupation du bassin de la Ruhr. La Fran¬
ce voulait pour cette occupation avoirl'assentiment de tous les alliés. Or, j'ai pum'assurer qu'un plein acquiescement avait
«té donné par l'Angleterre et par l'Italie àla France. Cependant, maigre les rensei¬
gnements certains que j'avais a c© sujet,je n'en ai pas tiré cette conclusion que lesalliés de la France la suivraient dans
n'importe quel cas.

» En tout cas, le gouvernement aurait fi¬nalement accepté 1 occupation de la Ruhrs'il avait été fermement convaincu que lesdemandes de charbon de l'Entente étaient
irréalisables; mais nous n'avons pas eucette conviction.

» Malgré tout mon respect pour la bonne
volonté et les connaissances d© nos ex¬
perts, j'avais eu des doutes sur l'exactitu¬de de leurs indications. D'abord, il n'avait
pas été tenu compte des possibilités qu'of¬fre une large utilisation du lignite alle¬mand; ensuite, il s'est révélé que les trans¬
ports clandestins et frauduleux de houilleallemande s'opéraient sur une grandeéchelle, par-dessus la tête des bureaux of¬
ficiels de répartition du charbon. On a
constaté d'une manière irréfutable la pré¬sence de grosses quantités de charbons
de la Ruhr à des endroits qui ne figurent
pas sur les plans de répartition de l'Of¬
fice des charbons.

» Le ministre a pris hier la décision or¬
ganisant la répartition du charbon sur
une nouvelle base, afin d'éviter rigoureu¬
sement à l'avenir tout usage illégal de ceproduit du sol si précieux pour l'Alle¬
magne. »

LE DÉSARMEMENT
Sur la question du désarmement, M. Si¬

mons a dit :

« Il est certain que le délai accorde est
trop court; mais les trois ou six mois qu'on
nous laisse permettent de faire beaucoup.Pour fournir la preuve de notre bonne vo¬
lonté et de notre situation difficile, il nous
faut travailler résolument et employer tou¬
te notre bonne volonté à résoudre la ques¬tion du désarmement d'accord avec les al¬
liés et avec leur appui efficace. Nous de¬
vons surtout nous servir de leurs bons con¬seils et nous avons l'intention de faire ap¬pel, pour résoudre cette question, au con¬
cours de quelques officiers expérimentés de
l'Entente. »

M. von Simons précise ensuite qu'il s'a¬
git d'officiers anglais, l'Angleterre ayant
eu précisément à résoudre un problème
analogue.

L'APPLICATION ET LA

RÉVISION DU TRAITÉ
Le ministre Simone a ensuite affirmé la

volonté formelle du gouvernement alle¬
mand d'exécuter le traité de paix.

« Les précédents gouvernements, dit-il, ne
se sont pas attachés avec toute la minutie
nécessaire à l'exécution des engagementspris. On aurait tort de songer actuellement

A une révision du traité de paix, et j'es¬time que ma position serait rendue impos¬sible par une pareille politique. Aprèsavoir résilié mon emploi précisément a
cause de la signature du traité de Versail¬
les, je ne puis comme ministre que meprononcer avec la plus grande énergiepour son application.

» Quand l'Entente sera convaincue denotre bonne volonté; quand elle verra que,malgré cette bonne volonté, l'exécution dutraité se heurte aux impossibilités qu'ilrenferme, la revision, ie l'espère, se ferad'elle-même.
» Ma conviction est que c'est la seule po¬litique rationnqlle que le gouvernement etle peuple allemand puissent pratiquer. »

L'INDEMNITÉ
« En ce qui concerne la question de l'in¬demnité, je puis affirmer qu© l'Entente el¬le-même est pleinement préoccupée de ladifficulté de cette question.
» Ainsi que diverses personnalités émi-

nentes l'ont assuré, nos adversaires se ren¬dent compte que l'Allemagne ne pourraitactuellement fixer comme montant de l'in¬demnité qu'un chiffre à ce point minimum
que sa révélation aux peuples de l'Entente
causerait la plus amère désillusion. Les
gouvernements alliés ne seraient pas dansles circonstances présentes en situation de
justifier ce chiffre, mais nous avons main¬
tenant la possibilité d'élaborer en toute
tranquillité et jusque dans ses moindresdétails le projet de réparations que nous
avons à présenter. »

Une conférence des présidents
des conseils des Etats allemands

Berlin, 21 juillet. — Ce matin a eu lieu,sous la présidence -lu chancelier Fehren-
baeb, une réunion des présidents des conseilsdes Etats allemands. M. von Simons, minis¬tre des affaires étrangères, a fait l'expos*des négociations de Spa. Le ministre de 1»
Reichwehr, M. Gessler, a traité des que?tions militaires.
L'Assemblée a reconnu que la délégatioïde Spa n'avait pas été en mesure d'obtenu

de meilleurs résultats et déclare expressément que Ton devait faire tous ses efforts
pour satisfaire aux obligations de Ia Confé¬
rence.

La presse et les déclarations
de von Simons

Berlin, 21 juillet. — Tandis que la presse.de gauche s'abstient de commenter les der¬
nières déclarations faites hier par le minis¬
tre des affaires étrangères, les journaux de
droite désavouent l'attitude prise par M. Si¬
mons et prennent chaleureusement part)
pour M. Stinnes.

M. Ledebourg proteste contre
Ja présence de M. Stinnes à Spa

Berlin, 21 juillet. — La commission pouiie« affaires étrangères s'est réunte hier soir
Le président du Reichstag. M. Loebe, a ex¬
primé le regret déjà manifesté par plusieurs
journaux que le conseil d'empire lût ren¬
seigné sur les événements de S-pa avant te
Reichstag.. M. Simons a respecté en subs¬
tance les déclarations faites à la presse.
MM. Bernstein et Ledebourg ont protestéénergiquement contre la participation deM. Stinnes aux débats de Spa. M. Simons a
répondu qu'il en assumait l'entière respon¬
sabilité. M. Hellferich a naturellement com¬
battu la convention.

REVUE DE L

Aurons-nous assez de bié ? : te cenceurs d'aviation d'Anvers
Paris, 22 juillet, — Les chiffres rectifiés

du rendement de nœ récoltes dp céréales et
de pommes de terre viennent de paraître au
« Journal officiel ». Ils montrent combien
était insuffisante notre production de l'an¬
née dernière, pi isqu'elle était .en déficit d©
27 millions de quintaux (en chiffres ronds)
sur la. révolte de 1914, celle-ci d'ailleurs étant
elle-même inférieure de 12 millions de quin¬
taux à la moyenne des dix années précéden¬
tes, 1901-1913 (88 millions 431,000 quintaux),
qui correspond à peu près à nos besoins.
On a pronostiqué officiellement, il y a

quelques semaines, à 65 millions de quin¬
taux le rendement en blé de la moisson 1920,
mais les orages et îes difficultés de main-
d'œuvre sont susceptibles-de réduire les es¬
poirs dans une proportion plus ou moins
importante. Néanmoins, on espère encore
que, grâce au maintien du blutage à 80 %, et
à l'adjonction de .nos propres succédanés,
qui s'annoncent abondants, on arrivera très
près de ce qui nous est nécessaire, et que
nous aurions peu de céréales à importer.

M. Clémente! renversé par une auto
Paris, 21 juillet. — M. Clémente\ sénateur,

ancien ministre du commerce, en traver¬
sant mardi, à Paris, le pont de l'Aima, a
été renverse par une automobile; il a plu¬
sieurs contusions, mais aucune . présente
de gravité. Il a -pu regagner presque immé¬
diatement son domicile à Versailles. .

Anvers, 21 juillet. — Voici les résultats du
concours :

VIRTUOSITE ET ADRESSE

1. L'adjudant Prouvai (Français), avec
44 points 3/4; 2. lieutenant Robn (Français),
aveG 40 points; 3. capitaine Pinsard (Français),
avec 39 points 1/4; 4. capitaine Poupon (Fran¬
çais) , avec 38 points 60; 5. lieutenant Van Cot-
them (Belge), avec 37 points 60; 6. Ilanin
(Français), avec 30 points V4; 7. Nungesser
(Français), avec 30 points 1/4; 8. lieutenant
Stampe (Belge), avec 18 points; 9. lieutenant
Bonoidt (Belge), avec 18 points 1/4.

NUNGESSER PREND LA REVANCHE
DE FONCK

Anvers, 22 juillet. — Au concours de simula¬
cre de combat qui eut lieu le 19 juillet, à An¬
vers, au cours du meeting dit Olympique, Fonclt
avait été « tué » par l'aviateur belge Von Cot-
tben. Mais le vainqueur de Fonck avait, très
sportivement accepté un défi que lui avait lancé
Nungesser. Le combat eut lieu hier, à la mi¬
trailleuse photographique, au-dessus de la plai¬
ne enversoise, et ia victoire est revenue cette
fois à Nungesser. Les doux adversaires avaient
obtenu le même nombre de points, mais le
champion français a été déclaré vainqueur
pour avoir commencé le combat.

Une réédition à Tarascon
de l'affaire de vol des Âubrais

QUADRUPLE ARRESTATION

Tarascon, 21 juillet. — Une affaire de
vol dans les trains présentant une certaine
analogie avec celle des Aubrate s'est dé¬
roulée la nuit dernière à Tarasccn où, de¬
puis quelque temps, de nombreux vols
étaient commis. Une surveillance très ac¬
tive fut organisée près des endroits où opé¬
raient habituellement les voleur..
Mardi soir, vers 22 h. 30, les sous-chefs

de gare Ogier et Lidier', accompagnés d'a¬
gents de la Sûreté, de contrôleurs et d'hom¬
mes d'équipe, virent tout à coup arriver
sept individus chaussés de sandales.
Les employés leur crièrent : « Haut les

mains ! ». Gomme réponse, les voleurs tirè¬
rent plusieurs coupe de revolver. Une fusil¬
lade s'ensuivit pendant laquelle les em¬
ployés de service au poste de signalement
à la gare furent avisés qu'une automobile,tous phares allumés, stationnait en face du
poste sur ia petite route d'Arles.
Trois inspecteurs de la Sûreté, ainsi

qu'un sous-chef de gare et trois hommes
d'équipes montèrent aussitôt sur une loco¬
motive de réserve et partirent dans la di¬
rection du poste. Ils parvinrent à entourer
l'automobile signalée, dont le chauffeur,
6urpris, put être réduit à l'impuissance.C'est un nommé Collonges, d'Arles. Ses com¬
plices arrivèrent quelques instants plustard. Une nouvelle fusillade s'engagea de
part et d'autre, mais personne ne fut at¬
teint. Et à la faveur de l'obscuri: , les ban¬
dits purent disparaître.
L'automobile capturée était chargée denombreux colis volés. A la dernière heure,

on signale que quatre arrestations ont été
opérées.

La Pologne en péril
La situation de la Pologne s'aggrave

presque à vue d'œil. Au point de vu© mili¬
taire, quelle est-elle ?

« Le plan des généraux russes est clair,
écrit ie commandant de Civrieux (le Ma¬
tin), et il est analogue à celui de l'état-ma-
jor allemand en 1914 : fixer le gros desforces polonaises déployées lace à 1 est, puisles envelopper par une marche du nord-
'<?.. au sud-ouest, sur Varsovie, au large de
Brest-Litovsk.

» En trois semaines, de la Bérézina au
Niémen, les Polonais ont reculé de 300 kilo¬
mètres, et du Niémen à la Vistule on n'en
compte que 240. Or, il est à craindre que la
victoire rouge, désormais appuyée sur les
complicités prussiennes, ne se comporte à
la manière de cette boule qui, selon le
mot du maréchal Foch, roule en vitesse
croissante sur un plan incliné. Si les alliés
entendent sauver la Pologne par tous les
moyens, quels qu'ils soient, ils n'ont pas
une heure à perdre. »

L'Echo da Paris (Pertinax) :
« La France envoie du matériel de guerre

à Varsovie. Sans doute l'Angleterre va-t-elle
l'imi' t. Des missions militaires importan¬
tes sont sur le. point de s'embarquer. C'est
très bien. Mais nous ne pouvons espérer
sauver la Pologne et conserver à l'Europe
la forme due nous avons entendu lui don
ner dans les divers traités d© paix qu'en
prenant la tète de tous les Etats de pour¬
tour russe, la Tchéco-Slovaquie comprise.
Depuis deux ans, nous les laissons aller
au hasard de leurs intérêts et de leurs appé¬
tits. L'heure est venue de les diriger. Nous
avons les moyens de nous iaire écouter. »

La Victoire (M. G. Herve) :
« La première ligne de défense de la civi¬

lisation et de la démocratie européennes
contre les entreprises de la religion que
veulent nous imposer les barbares du bol¬
chevisme russe, est formée par la Finlande,
la Pologne, la Tchéco-Slovaquie, la Hongrie,
la Roumanie. Si les chefs de l'Entente ne
veulent pas se battre sur cette ligne, on les
avertit ici qu'il leur faudra avant long¬
temps se battre sur une seconde ligne qui
est beaucoup, plus près de nous : la ligne du
R'hin. »

Foch et l'armistice

Ainsi qu'on l*a vu, M. Mantoux, qui fut
interprète à la Conférence de la paix, a
livré à la jfublicité des déclarations du
maréchal Foch. M. Daniélou, député du Fi¬
nistère, s'élève avec fore©, dans l'Eclair,
contre cette publication, qui, dans les ter¬
mes où elle est faite, « tend à faire retom¬
ber sur 1© grand soldat seul les insuffisan¬
ces des clauses de l'armistice et la respon¬
sabilité d'avoir laissé les armées alleman¬
des rentrer dans leur pays avec tout, leur
matériel de guerre » :

« Est-il tolérable qu'un secrétaire s'attri¬
bue ainsi le droit d© mettre en cause un
maréchal de France, qui, par les hautes
fonctions qu'il exerce ©ncore, se trouve
dans l'impossibilité d'apporter des préci¬
sions sur c© que fut son rôle ' à la Confé¬
rence ?

» J'ajouterai que, pour s'être préoccupé,
comme c'était son devoir, des garanties qui
nous seraient données sur le Rhin, il fut
traité de général factieux par un des hauts
seigneurs de la Conférence 1 — par celui-là
même qui demanda des sanctions contre
Pertinax, Jean Herbetf© et Saint-Brice, par¬
ce que ces trois pùblicistes s'étaient permis
de penser comme le maréchal Foch sur les
garanties nécessaires. »
M Daniélou rappelle qu'il avait déjà si-

tgnalé au président du conseil l'usage publicabusif fait par M. André Tardieu de docu¬

ments dont il n'a eu à connaître qu'en sa
qualité de négociateur du traité de paix, etM. Millerand lui a répondu qu'il n'était ar¬
mé par la loi, ©n pareil cas, que contra
les agents diplomatiques ou consulaires ;

« M. Millerand, ajoute M. Daniélou, clé-
montrait par cette réponse qu'il était dé¬
sarmé à l'égard cLe M. Tardieu, homme po¬litique, pour prendre une sanction, qui
n'aurait d'ailleurs pu être qu'une sanction
administrative. Ce n'est pas à moi qu'il
appartient d'indiquer au président du con¬
seil ministre des affaires étrangères, les
mesures qu'il peut prendre à l'égard de M.
Mantoux, fonctionnaire interprète, — aux
appointements d'ailleurs formidables, —
pour mettre fin à ce déballage de petite
papiers, toujours tendancieusement présen¬
tés, et dont le but précis est de glorifier
les auteurs du traité de Versailles, — qu'ils
se nomment Tardieu ou Wilson, — dût-on
pour y arriver faire croire, contre toute
vérité,' que les responsables des erreurs
commises furent ceux-là mêmes qui ne ces¬
sèrent de protester au cours de la Confé¬
rence contre les insuffisances du traité en

préparation. »

L'amnistie

Le Gaulois (M. A. Capus) :
« L'amnu ;ie la plus large possible — sauf

pour la trahison — est une mesure cordiale
dont tout le monde sent le besoin. L'amnis¬
tie votée à l'unanimité sera le triomphe
de la générosité française, et non de ceux
qui, par leurs discours et leur propagande,
ont changé en rebelles de bons Français
et parfois d'héroïques. »

Au son de la, chirula

Voici venir les heures des vacances :

« Il est, dans des coins perdus des Pyré¬
nées, dit la Renaissance, certains villages
basques aux noms sonores, qui sont de?
endroits de poésie et de paix. On y accède
par des routes sinueuses, qui coupent la
montagne comme des cordes neuves. Les
maisons sont riantes, avec des balcons de
bois où pendent des chapelets de piments
rouges. L'eau pure coule en abondance,
mais le cidre vieux y est excellent. Les
auberges, le dimanche soir, ohrent de!
spectacles pittoresques. De solides jeuftes
gens, gardeurs de troupeau, défonceurs dé
terre ou contrebandiers, se réunissent, 1?
béret sur l'oreille? comme un champignon
bleu. Us boivent. Les langues se délient. Il*
parlent, improvisent des discours... en vers,et se donnent avec beaucoup d'esprit o<
grande grâce la réplique, tout comme le*
bergers de Virgile et de Théocrite. Ils im>
provisent encore sur un sujet donné, mail
ils préfèrent chanter leur amour pour te
plus belle fille du village. Dans un coin ds
l'auberge, un vieillard les accompagne en
sourdine sur la chirula, la flûte à. troi?
trous. »

Le corps de M. Lintilhac n'était pas égaré

Paris, 21 juillet. — Une dépêche d'Auril-
lac annonçait, hier, que 1© wagon mor¬
tuaire contenant le corps de M. Lintilhac,
parti de Paris à destination de cette ville,
avait été égaré en cours de route. La fa¬
mille n'ayant pas demandé spécialement
un train express peur son transfert, le four¬
gon mortuaire a été expédié par un train
omnibus, d'où un retard considérable. Du
telle sorte que la dépouille mortelle du
sénateur Lintilhac, partie le dimanche soiï
à 9 h. 2 de Va gare d'Austerlitz, n'arriva
en gare de sa ville natale qu© le surlende¬
main soir !
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QUATRIEME PARTIE

Le secret de Kou-Kou-Neor
xi

(Suite.)
*Ce massif est le n&ud orog-raphïque de la

Fhine. Le Kouen-Lun, les contreforts deHimalaya, les chaînes intermédiaires du
FThibet partent de ce point et s© déplient en
éventail sur l'Empire du Ciel. De même les
cinq chaînes parallèles qui se ramifient
dans l'Indochine. Et là se trouva la source
Wes deux grands fleuves chinois, le Hoang-^"<!Ho et le Yang-Tsé-Kiang,

Ce Kou-Kou-Noor, habité par les tigres,
panthères, cerfs musqués, parcouru par des
troupes de yaks, d'hémiones et d'antilo
n'avait rien d'hospitalier. Martold ne t
rait aucunement s'y attarder; mais, peu
(désireux de laisser soupçonner au guide son
'dessein, il jouait bien son rôle d© enasseur
tet d'explorateur... Toutefois, sans en avoir
3"air, fi s'arrangeait pour que le Thibétain
lies dirigeât, selon les indications du plan,hwrs ce. lieu où les religieux bouddhistes
JOMtatent caché leurs trésora.

A mesure qu'il se voyait approcher du
but, la lièvre du désir, du lucre, se faisait
plus violente chez l'Autrichien. La nuit, de
fantastiques visions d'or et da pierreries tra¬
versaient son sommeil. Plusieurs fols, il lui
arriva de rêver qu'il se débattait dans une
fosse pleine de diamants sans pouvoir en
sortir II criait alors... Et Kin-keng le ré¬
veillait en disant paisiblement :

— Vous faites un mauvais rêve, Monsieur.
Ces songes exaltaient ©ncore la soif se¬

crète de Martold pour ces énormes riches¬
ses dont la note joint© au fragment du p»an
soustrait à -don Luciano lui avait donne
une idée approximative... Et, plus d une
fois, il avait pensé :

« Si ce Kin-Feng croit que je partagerai
avec lui !... Non, non, je n'en aurai pas de
trop pour mon appétit ! Puis il serait un
témoin gênant... Donc, je m'arrangerai pour
qu'un, accident le retienne «un vitam a^ter-
nain » dans tif farouche Kou-Kou-Noor, ou
personne ne Viendra faire de constatations
légales. »

Ainsi, de sinistres projets s© formaient
dans l'esprit de Murtold... Mais Kin-l-eng
ne semblait aucunement se douter du (fan
ger suspendu sur sa tête. Toujours paisible,
d'allure un peu indolente ©t de caractère
hicile, le jeune Chinois se laissait volôntiers
diriger par son compagnon, auquel il témoi¬
gnait une confiance d'autant plus complète
que l'Autrichien avait su habilement se po-
f0*1 près de lui en homme intègre, en phi¬
lanthrope désireux d'acquérir ces richessesuniquement pour en faire profiter l'huma¬nité souffrante.

■Après avoir escaladé les pentes vert.igineu-
- de profondes vallées, traverséj'FX forêts sauvages, où le butin 4e chasse

était magnifique, les voyageurs atteignirent
enfin, un soir, l'endroit indiqué sur le plan
comme étant celui où se trouvait la caverne
du trésor.
Un lac aux profondes eaux vertes s'éten¬

dait là, entouré sur trois côtés de roches
gigantesques percées de grottes, de couloirs,de canons où mugissaient des torrents qui
se précipitaient en flots d'écume dans c©
déversoir soulagé de son trop-plein par
quelque issue souterraine.
Sut le quatrième côté du lac s'étendait la

forêt par laquelle les voyageurs venaient
d'arriver "à ce lieu, que le Thibétain lui-
même ne connaissait pas jusqu'alors.
Site grandiose, d'une beauté imposante at

mystérieuse, car au sommet des falaises
d'autres forêts encore dressaient leurs fron¬
daisons énormes, dont l'ombre enserrait la

najvpo' d'eau, rarement éclairée par le so-
Dans une telle situation, et à' deux mille

mètres d'altitude, le froid était fort vif. Aus¬
si les voyageurs s'empressèrent-ils de cher¬
cher un abri... Le Thibétain leur en trouva
un aussitôt dans uine grotte au sol couvert
de sable fin que les eaux du lac, vraisem¬
blablement, devaient envahir aux époques
de grandes crues.
Après avoir dîné rapidement, ils s'éien

dirent à terra, enveloppés de fourrures,
pour prendre un repos que nécessitaient les
fatigues de la journée... Cette dernière éta¬
pe avait en effet été fort rude, et apparais¬
sait comme la plus périlleuse du voyage.
Kin-Feng avait failli être la victime d'une
panthère, Martold s'était vu sur le point de
choir dans un gouffre... A plusieurs repri¬
ses le Thibétain avait paru prêt a se dé-

; couBager'devant les:4iffic'fite«.4f^phgiB«)

qu'il ignorait, et dont Martold lui indiquait ,

la direction d'après le plan remarquable¬
ment tracé, dérobé par Kin-Feng an comte
Manc'Olli.
Enfin, le but était atteint... L'Autrichien

se le répétait avec une allégresse triom¬
phante, qui le tenait éveillé, près de ses
compagnons endormis, en dépit de l'écra¬
sante lassitude.
Elles étaient là, tout à côté, les richesses

hamensas qui aillaient combler ses avides
dé6irs... Jusqu'alors, il avait toujorars re¬
douté de voir son expédition interrompue
par quelque catastrophe semblable à celle
qui avait frappé autrefois don Luciano.
Mais il se rassurait maintenant... Si le com¬
te Mancelli avait connu son dessein, H en
aurait arrêté l'exécution avant que son en¬
nemi fût parvenu au but, car Tes endroits
propices aux embuscades n'avaient pa6
manqué, depuis que Marlodd et ses compa¬
gnons s'étaient engagés dans ces montagnes
sauvages.
Quel avantage aurait-il eu à les laisser

continuer jusqu'ici î... A moins que la ca¬
verne fût gardée, réservant ainsi une ter¬
rible surprise aux indiscrets?... Mais en un
tel liesu. il paraissait bien impossible que
«tes êtres humains restassent à demeure.
Non. Martold était presque tranquille sur

l'issue de son expédition. Si don Luigi avait
mis des surveillants à ses trousses, il était
persuadé maintenant de les avoir dépistés.
Quant à Kin-Feng, nul n'avait pu le recon¬
naître, tellement il s'était grime avec habi¬
leté.
Restait, une fois le trésor découvert, la

question de son transport... Mais Martold
'©usait pouvoir on emporter tout au moins

'.o fitartie, en- la chargeant

sur les yaks domestiques — sortes de buf¬
fles à longs poils particuliers aux monta¬
gnes de l'Asie centrale — que le Thibétain
avait achetés pour porter les provisions,
les tentes et les couvertures. Ces animaux
sont robustes, ont le pied sûr, et le guide,
sur la recommandation de Martold, avait
choisi coirx-ci particulièrement vigoureux.
A peine le jourr était-il levé que l'Autri¬

chien, se rapprochant de l'entré© de la
grotte, regardait de nouveau le plan pour
se rendre compte 4e la disposition deslieux.
Kin-Feng. pe.u après, le rejoignit. Le jeu¬

ne Chinois était calm©, ainsi qu'à l'ordinai¬
re. et sa physionomie reposée témoignait
de l'excellente nuit passée par lui. contras¬
tant ainsi: avec les traits tourmentés du
comte Ludwig. que dévoilait l'Empatienc©
cupide.
MartoM lui montra le plan.
— Tenez, voici l'endroit. Il s'agit de voir

à quoi il se rapporte.- Venez-vous ?
Kip-Feng acquiesça... Ils sortirent de la

grotte après s être soigneusement envelop¬
pés dans «leurs fourrures. Un jour pâle des¬
cendait jusqu'au lac, dont une partie res¬
tait obscure. Un froid de sépulcre emplis¬
sait l'espace contenu entre ces falaises énor¬
mes et ces noires forêts où jamais, peut-
être le pied humain ne s'était posé.
Le regard de Martold se dirigea aussitôt

vers les grottes creusées dans le roc. sans
doute par l'action des eaux.

— Laquelle, dans tout ceci, est la bon¬
ne ?... Voilà ce qu'il ne sera peut-être pas
facile de trouver.
Mais - le plan était si) remarquablement

fait qu'après un court examen, le comte put
situer. Rentrée de la précieuse caverne.

Elle se trouvait à la partie ouest dm lac.
L'eau y pénétrait par une anfractuoaité qui.
à la distance où se trouvaient les deux hom¬
mes. paraissait fort étroite.
Comme la note soustraite jadis à dc«n Lu¬

ciano indiquait cette particularité, Martold
avait eu soin de se munir d'un bachot dé¬
montable, en prétextant devant le guide
qu'il leur serait peut-être nécessaire p<wr
traverser quelque rivière ou explorer une
nappe d'eau intéressante... Au reste, le Thi¬
bétain n'était pas curieux. Pourvu qu'on
le nourrît et qu on le payât bien, il ne s'oc¬
cupait en aucune façon des faite et gestes
de ses compagnons. C'était là une circons¬
tance favorable pour "Martold, qui ne s©
souciait guère d'expliquer la. nature du char¬
gement qu'il comptait bien emporter de ce
lieu.
Les deux associés résolurent de commen¬

cer ce matin même leur exploration, car ilsn'avaien-t aucun désir de s'attarder ici.
Aussitôt leur déjeuner avalé, ils s'embar¬

quèrent sur le bachot, laissant leur gaide
au campement.
Ils s'étaient munis d'armes, de lampes

électriques, de quelques provisions, au cas
où ils s'égareraient... Martold réprimait as¬
sez mal une vive agitation intérieure. Kin-
Fçng, impassible, regardait avec un air
d'intérêt nonchalant le lac sombre et ma¬
gnifique, enchâssé dans les immenses fa¬
laises.
lie près, Tanfrac-toosité apparut suffisam¬

ment large pour laisser passer le bachot.
Cehri-ci, pendant quelques minutes, suivit
un long couloir rocheux, puis déboucha
dans une large grotte en rotonde ou l'eau
formait an lac intérieur.

A droite se voyait un rebord rocheux, sur
lequel donnait un étroit couloir.
Kin-Feng, dont la vue était remarquable,

y distingua aussitôt un anneau scellé, visi¬
blement destiné à l'amarrage des embar¬
cations.

— Nous n'avons qu'à débarquer ici, dit
Martold. Le chemin eist d'ailleurs tout, indi¬
qué.
Après d'assez violents efforts, les deux

hommes réussirent à faire sortir de son al¬
véole l'anneau fort rouillé.
fis amarrèrent le bachot, et munie cha¬

cun d'une lampe électrique, un revolver
chargé à la ceinture, ils s'engagèrent dans
le couloir.

XII

Ivin-Feng marchait en avant, selon i'inten¬tation qua en avait reçue de Martold. Celui-
ci craignait que les possesseurs du trésor
eussent organisé quelque embûche, quel¬
que chausse-trappe, et jugeait préférableque le Chinois en fût la victime, plutôt qualui-memo... Kin-Feng, d'ailleurs, ne semblait
aucunement inquiet ni ému. "Il avançait
tranquillement, avec précaution, pour évi-»ter que les nombreuses aspérités du rocle fissent choir... Au bout d'une centaine da
inetre»s, il annonça :

—■ Voilà le couloir fini.
Une énorme salle apparut aux yeux desdeux hommes. Elle était taillée dans un roc

brun rouge, veiné de pourpre. De gigan¬
tesques piliers partaient de la voûte et s'ap¬
puyaient au sol rocheux... En avançant, W
comte ©t Kin-Feng distinguèrent sur ces
piliers des images presque informes d'ani¬
maux étranges — essais artistiques de ra¬
ces primitives, probablement. (A suive»



LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
Séances d.ô mercredi

Paris, 21 juillet. — La Chambre aborde la

{liscussion générale du projet de loi sur'amnistie.
M. Pierre Ramell (républicain socialiste)

demande qu'on comprenne dans l'amnistie
les marins révoltés de la mer Noire, car il
doit y avoir une grande atténuation à leur
ïaute parce que l'armistice était signé.
M. Pierre Rameil raconte les faits déjà.

jconnu6 et rappelle le rapport de l'amiral
lAmette disant que ces marins n'étaient pas
ides bolcheviks, mais qu'ils étaient pleins
(d'abnégation et de dévouement lors ae l'é-
Vacuation de Kherson et de Sébastopol.
Partout ils ont fait preuve du plus grand
patriotisme.

M. Rameil plaide la cause du mécanicien
principal Marty, condamné à vingt ans de
travaux forcés, crui, déclare-t-il, est un cas
d'espèce très démonstratif.
M. Poussineau : En ma qualité d'ancien

bfncier, je déclare qu'il faut pardonner mê-
*ne à ceux qui ont frappé leurs chefs; mais
pas de pitié pour les traîtres qui ont tiré
dans le dos de leurs camaradesi
M. Rameil dit que ce mécanicien ramena
France son bateau, un torpilleur, parce

(qu'on lui refusait toute permission ' même
pour la mort des siens; qu'on avait refusé
sa démission, et qu'il était dans un état de
grande dépression.
M. Déguisé (Aisne) demande que, vu les

jsouffrances endurées par les populationsdu Nord pendant la guerre, qui ont pu à
certains moments influer sur leur menta¬
lité, il soit procédé à la révision de toutes
les condamnatiohs pour commerce ou in¬
telligences avec l'ennemi prononcées par
les conseils de guerre dans les régions libé¬
rées.
M. Gheusi (Haute-Garonne) veut une am-

histie générale dans un but d'apaisement
jsocial. Au nom du groupe radical-socialis¬
te, il réclame une amnistie qui ne tienne
pas compte des cas d'espèce, mais seule¬
ment des principes généraux. Pendant la
guerre, il fut quatre ans durant commis-
paire du gouvernement près' d'un conseil
de guerre. Il votera cependant les disposi¬tions du projet socialiste en faveur des ma¬
rins de la mer Noire et l'amendement de
M. Léon Daudet amnistiant les mutins de
1917. Il faut saisir l'occasion de ce projet
pojir unifier la jurisprudence pénale en ma-
|ière d'amnistie.
Le projet de la commission est le plus
et, mais il faut mettre à la base du vote
a générosité la plus complète, la respon¬
sabilité pénale devant être atténuée par
j'état do guerre. Il ne faut plus vivre sousle régime de l'interprétation qui assimile
la mutilation, non prévue par le Code, à
l'abandon de poste. Jusqu'en avril 1916, les
circonstances atténuantes et la loi de sursis
ïi'étaient pas appliquées devant les con¬
seils de guerre. Il paraît impossible à M.
Gheusi de maintenir les condamnations
prononcées à une voix de majorité par les
Conseils de guerre du front.
Sur 7 millions de mobilisés, il y a eu en¬

viron 150.000 ou 160,000 délinquants. Quand
ion voit un tel effort moral dans l'ensem¬
ble, on doit rendre hommage à cet effort
Rioral, qui durant la guerre n'a jamais
flanché. (Vifs applaudissements.)
Comme M. Poussineau M Gheusi pense

qu'on ne doit pas absoudre les crimes con¬
tre la patrie. (Applaudissements.) L'ora¬
teur ne veut pas réintégrer automatique¬
ment les militaires; tl faut leur accorder
seulement les mêmes droits qu'aux fonc¬
tionnaires qui sollicitent leur reintégration.
Ce serait une erreur que d'abandonner au
Président de la République dans trop de
bas ce qu'on a appelé la « grâce amnistian¬
te». comme en 1879.

fa

. Le vœu unanime de l'Assemblée est que1 oubli descende sur toutes les fautes. «Li¬
moges a été amnistié. » La clémence s'im¬
pose dans l'intérêt de la paix sociale. (Ap¬
plaudissements à gauche.)
M. Anselme Patureau-Mirand réclame une

amnistie large, exceptionnelle, qui répen¬de à des circonstances exceptionnelles par¬
ce qu'au cours de la guerre les conseils de
guerre ont rendu souvent des arrêts parordre. (Applaudissements à l'extrême gau-
çhe.) Ils avaient à appliquer un Code trop
vieux.
Pour abandon de poste, par exemple, no¬tre Code de justice militaire prévoit la pei¬

ne de mort, alors que le Code allemand pré¬
voit des arrêts ou la détention. On n'a, il est
vrai, fusillé aucun soldat pour abandon deposte, maie beaucoup sont encore aux tra¬
vaux publics, et il y a des innocents parmi
eux. Avec la guerre de tranchées, il était
d'ailleurs fatal que les abandons de poste
fussent nombreux.
A propos des .mutilations volontaires, M.

Anselme Patureau-Mirand incrimine le rô¬
le de certains médecins.
M. Ignace, ancien sous-secrétaire d'Etat

à la justice militaire, déclare qu'il n'a pas
hésité à engager des poursuites contre des
médecins coupables.
M. Gaston Vidal fait remarquer que les

cours martiales ont parfois prononcé des
condamnations à la légère. On a fusillé des
innocents et on refuse aujourd'hui à leurs
veuves ou ascendants toute pension. La
grâce ne suffit pas. Elle est une demi-me¬
sure et elle dépend du président de la Ré¬
publique seul. En dehors de l'amnistie de¬
vraient rester les insoumis, les déserteurs
à l'ennemi, les distributeurs de tracts dé¬
faitistes, ceux qui ont eu des tractations
avec l'ennemi.
L'orateur veut amnistier les défaillances

passagères. La peur, oui l Tout le monde l'a
eue un moment. (Mais pas les défaillances,lui crie-t-on de l'extrême droite.)L'orateur conclut *n insistant pour que

soit aussi large que possible.
(Vifs applaudissements.)
Après analyse du projet de la commis¬

sion, M. de Moro Giafferi propose d'am¬
nistier non seulement les combattants,
c'est-à-dire ceux qui ont été, à une période
quelconque, en service commandé sur la
ligne de feu, mais aussi les marins ayant
navigué depuis le 26 octobre 1914, et ceux
qui ont fait partie d'une unité ou forma¬
tion comportant l'attribution de la médaille
de la Victoire.
L'orateur ne comprend pas qu'on accorde

l'amnistie aux déserteurs alors qu'on la
refuse à ceux qui ont eu un moment de
révolté. Au sujet des déserteurs, il n'admet
pas, comme la commission, que Ton am¬
nistie ceux dont la désertion n'a duré que
six mois. Il l'étend à ceux qui ont servi un
an au moins dans une unité combattante
Lorsque vous aurez amnistié les mutins
de 1917, vous penserez à ceux de la mer
Noire. Je crois qu'il faut amnistier tous
ceux de la mer Noire et Marty en tête.Dans l'intérêt de la marine, il "aut de ia
clémence envers ces mutins qui-, à côté du
drapeau rouge, avaient laissé flotter le
drapeau national.
M. de Moro-Giaffe.ri analyse l'état d'âme

des soldats et marins envoyés en Russie,
alors que l'armistice avait été signé et qu'ils
devaient se battre par discipline, alors qu'il
n'y avait pas de guerre, il se refuse à les
comparer aux déserteurs, aux défaillants,
aux lâches. 11 conclut en demandant que,
même, vis-à-vis de ses fils égarés, la France
donne une haute leçon de bonté maternelle.
(Vifs applaudissements.)
La séance est levée.

O-

Le Sénat adopte les articles
du budget des finances

Paris, 21 juillet. — Le Sénat a commencé
bette après-midi la discussion du budget de
1920. C est M. Doumer, rapporteur général,
qui a ouvert le débat.
M. Doumer annonce que la commission a

réduit de 100 millions les dépenses deman¬
dées, et qu'elle a disjoint la suppression
des sous-préfets, qui esquisse de réforme
administrative, mérite d'être spécialement
(étudiée.
Parlant des frais de la guerre que doit

rembourser l'Allemagne : « Nous entendons,
dit le rapporteur général, qu'on ne nous
mette pas en face d'un forfait qui pèserait
lourdement sur nos finances. Le pays ne
veut pas payer les désastres occasionnés
par l'ennemi, qui était l'agresseur et qui a
-été vaincu. Cela, il ne le souffrira pas.
(Vifs applaudissements.) Il faudra que le
gouvernement tienne compte de l'adhésion
unanime que le Sénat paraît me donner. »
(Nouveaux applaudissements.)
M, Cosnier parle des conditions d'exis¬

tence de plus en plus difficiles dans le pays
Jet que les nouveaux impôts aggravent en¬
core. Pourtant, M. Cosnier votera quand
(même le budget.
M. Lebrun réclame l'accélération du paie¬

ment des dettes de l'Etat aux régions li-
Lérées.
M. François - Marsal, ministre des flnan-

fces, au cours de son exposé, se plaint des
difficultés du recohvrement de la contribu¬
tion sur les bénéfices de guerre. Il signale
que sur 20 milliards de dépenses pour les
régions libérées, 4 milliards ont été absor¬
bés par les frais d'administration, puis, ré¬
pondant à M. Doumer ;
«Je puis vous affirmer, dit le ministre,

qu'aucun chiffre n'a encore été énoncé pour
les réparations, ni par les Allemands, ni
par les alliés. Nous sommes tous d'accord
qu'il faut faire payer à l'agresseur les des¬
tructions qu'il a faites. » (Très bien I Ap¬
plaudissements.)
La discussion générale est close.

• On aborde le chapitre du ministère des
finances.
M. de Lamarzelle demande la suppression

de l'absinthe «camouflée», qui reparaît
dans les cafés sous des noms divers.
Des saisies et des expertises ont été faites,

répond le ministre, et des actions sont en¬
gagées devant les tribunaux.
M. Grangier (Deux-Sèvres) demande que

les statistiques de notre commerce extérieur
soient établies suivant le change actuel et
non sur celui de 1918, comme il a été fait.

■vl. Tissier fait observer que l'administra¬
tion des finances pourrait pour la fabrica¬
tion du tabac qui est encore insuffisante uti¬
liser certains établissements de l'Etat et
leur matériel délaissés depuis la guerre.
Après diverses observations, les 165 arti¬

cles du budget des finances sont adoptés.
Séance demain matin à neuf heures et

demie.

ELOGE FUNEBRE
Au début de la séance, le président, M.

l'éloge
de AL Martell, sénateur de la Charente.
Bourgeois, avait prononcé l'éloge funèbre

LA CULTURE MECANIQUE
L'Assemblée avait également adopté une

proposition de loi instituant un comité cen¬
tral de culture mécanique et créant des
stations départementales.

Les funérailles de l'impéraîrisa Eugénie
Londres, 20 juillet, — Les funérailles de

l'impératrice Eugénie ont eu iieu aujour¬
d'hui à Farnborough. Le prince Napoléon
ét la princesse Clémentine, ainsi que toutes
les personnalités ayant accompagné le cer-
pueil en Angleterre,' assistaient à la cérémo¬
nie. Les souverains anglais étaient venus
par train spécial.
On remarquait parmi la nombreuse assis¬

tance les souverains espagnols, le roi Ma-
noël, les reines Augustine et Amélie de Por¬
tugal, les ambassadeurs d'Italie et de Suè¬
de, représentant les souverains de ces pays.

rouvertes pour permettre à la fouie qui
(n'avait pu pénétrer de suivie la cérémonie.
Après un sermon du supérieur, le cardinal

Bourne, archevêque de Westminster, a don¬
né l'absoute.
Puiâ 1ô cer

a été déposé dans la crypte,
Puis le cercueil, porté par huit artilleurs,

la

L'Emir Fay&al aurait cédé
Beyrouth, 21 juillet. — L'émir Fayçal a

accepté toutes les conditions fixées par l'ul¬
timatum qui lui avait été adressé par le
général Gouraud.
.L D. L. R — La confirmation officielle

de cette nouvelle n'est pas arrivée jusqu'ici-
à Paris.

»

Les oLsèpes fie Joaclii fie Prnsse
Berlin, 21 juillet. — Hier matin a eu lieu

sans éclat, à Potsdam, l'inhumation du
prince Joachim de Prusse. Hindenburg, Lu-
dendorf, les princes Eitel, Friedrich, Abal-
bert, Auguste et Wilhelm assistaient à lu
cérémonie, ainsi qu'une foule d'officiers et
d'anciens courtisans de l'empereur déchu
Le kaiser et l'impératrice avaient envoyé
des couronnes.
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LA VIE SPORTIVE
Courses au Tremblay

Résultats du mercredi 21 juillet

PRI# WISDOM (à réclamer), 8,000 fr-, 2,150 mètres-
1. Maramaros (Garner), .................. G. 19 » 7 50

à M. A. Moulin P. 12 50 6 »
3- BOUSSOLE (Flockart),

* M d'Hausen P. 18 » 8 »
3. Sandown-Park (E. Allemand); 4. Colombette (Frii-

Ainsholtz). — Une longueur et demie; une encolure. —
PRIX QUEEN-MARY, 4,000 francs, 2,300 mètres.
1. M ARGARET-OGILVY (Kriegels- G. 13 » 7 »

tein) à M. Macomber P. 11 50 6 s
2. CABBY (Bolot) à M. Cam. BlaDc. P. 29 50 19 50
3. Never-Mind (Friihinsholz). — Non placés : Nim-

fcle-Spinner (Ozard), Lazarine .Fakes), Sa-Phcenix (Mon-
ialant), tombée. — Trois longueurs, une encolure. —

PRIX PRINCE-CHARLIE (à réclamer), 3,000 francs,
3,000 mètres.
1. Bugrant, (E. Allemand) G. 18 » 10 50

à M. E. Veil-Picard P. 11 50 6 »

2. MitraHleuse-IV (Kriegelstein), ... P. 13 ) 6 »
3 Santiago-II (Woodland); 4. Oreue (Marsh). — Une

Iflemi-longueur
PRIX BOREALIS, 8,000 francs. 1,400 mètres.
1. Dïane-Mallory (Lancaster) G. 56 » 18 »

à M II Rigaud P. 29 50 10 50
2. Nonnaîn de Magny (Sharpe),

* M. J. Joseph P. 56 » 31 50
3. Jane-Eyre (Garner). —, Non placés ; Sunny (Jen-

toings), Vive • ia Franco (Woodland), Bon - Accueil (G.
Bartholomew). — Deux longueurs et demie; demi-lon¬
gueur
PRIX BLINK BONNY, 5 000 francs, 1,000 mètres.
1. Pelmanism (Garner), à M. Wikinson. G. 26 x> 12 50

2. Don Rigo (M Barat) ; 3. Pique-Assiette (Maiden).
Six longueurs, dix longueurs.

PRIX BLAIR-ATHOJ » (handicap), 4,000 francs, 2,000
mètres.

1 Château Latour (J. Cooko) G. 33 » 20 »
h M, J. Saint - P. 13 50 7 50

2. NI G HT LIGHT (Sharpe),
à M E. de Rothschild P. 11 > 5 50

3. Persévérance (I (Jennings),
\ M Moulin P. 18 50 5 50

BIBLIOGRAPHIE

»)Un Livre sur la Tragédie sibérienne
M. Lasies, ancien député, a rempli en

1919 une mission importante en Siherie. Il
en a rapporté une série de doçuments et
d'observations, et les a rassemblés dans un
livre clair et vivant. Il lève le rideau sur
de graves mystères politiques. Il nous parle
originalement du bolchevisme, du drame
dTékatérinbourg (en donnant les raisons

Non placés : Nissa-IÏ (Hobbs), Senonches (Weaver),
Négus (Frockhart). Amy-II (Marsh). Fiesole (O. Bouil¬
lon). Loretta-VI (Maiden). — Une tête, deux longueurs
et demie.

Raid hippique de Sainie-Foy-Ia-Grande
Le comité du raid hippique de Sainte-Foy-la-Grande

fGironde) informe les propriétaires de chevaux que la
Jclôture des engagements est fixé; au 27 juillet, à midi,
fchez le secrétaire M. P. Casenave, 13, place des Victoires,
fiainte-Foy-la-Grande (téléphone 23).
Les épreuves auront lieu les 31 juillet, 1er et 2 août

!(6 étapes do 30 kilomètres. 5,000 fr. de prix). Engage¬
ment, 50 fr.

*

CYCLISME

TOUR DE FRANCE CYCLISTE

Metz, 21 iuillet. — Voici le résultat de l'étape Stras-
t>ourg-Metz :
1er, Thys; 2e. Rossius; 3e, Goethals; 4e, Barthélémy;

jge Louis Heusghem; 6e, Masson; 7e, Scieur; 8e, Hec¬
tor Heusghem; 9e, Lambot; 10e, Amène, tous ensemble,
couvrant le parcours en 11 h. 13 m. 34 s.; Ile, Pelle¬
tier; 12e, Muller, en 11 h. 17 m. 37 s; 13e Vandaele; 14e,
Dhe'rs; 15e, Cecherrelli. en 11 h. 18 m. 15 s.

16e, Ferrare, en 11 h. 42 m. 55 s.; 17e, Wynsdau, en
12 h. 7 m. 24 s.; 18e, Coutto, en 13 h. 2 m. 2 s.; 19e,
Dorfeuille, en 13 h. 2 m. 2 s.; 20e, Eudsyn, en'13 h. 2 m.
E s.; 2.1e, Raboisson, en 13 h. 26 m.; 22e, Matheron, en
|3 h. 26 m. •

En suivant la course

xd-etz 21 juillet. — La treizième étape, disputée sur le
Parcours Strasbourg-Metz (300 kilomètres), n'eut aucune
ILi«ttoire Les coureurs, parti* 2 heures du matin de
Strasbourg, menèrent nn train soutenu, mais nullement
-rressif A Wissembourg, Sarreguemines, l'affluence est
considérable sur le passag de* Tour de France. L'épreu
ve obtient aujourd nui dans son étape d Alsace et de
Lorraine un grot succès populaire tandis que le succès
Snorti! est médiocre. ...
f nethals L. Heusghem. victimes de crevaisons, sont lâ-
M* avant Sarreguemines; mais ils rejoindront avant
Vorbach où seize coureurs sont ensemble. Le peloton deKtcconfuue A vive allure su; Metz, où dix hommes
■nrintent ensemble; parmi eux le « seconde classe »,
Ameno; Barthélémy a pu se maintenir aujourd hui dans
^ peloton de tête.

YACHT'NC
LA COUPE AMERIKA.

21 juillet. — Le yacht américain « Réso-
gné la troisième tnanchei

Koltchak. Ces grandes questions sont trop
ignorées du grand public. Il y a intérêt pour
tous à les mieux connaître, et à suivre,
dans la «Tragédie sibérienne», les émou¬
vants récits de M. Lasies, aussi bon écri¬
vain qu'il fut brillant orateur.

De la préface de ce livre, par M, Marcel
Gounouilhou, député du Gers, nous déta¬
chons les passages suivants :

« Dans ce livre, plein de vie et de feu,
et d'honnêteté, on retrouve fréquemment,
mon cher Lasies, les vifs reflets de cette
ingéniosité et de cette aisance verbales qui
vous avaient valu à la Chambre tant de
sympathies et de notoriété.

» Le commandant Lasies s'y montre tou¬
tefois différent du mordant député du Gers,
dont la fine épée flambait si aisément à la
tribune, et harcelait si agréablement... (pourles spectateurs !) les derrières de l'adver¬
saire.

» Vous n'en exposez pas moins, sur un
ton souvent plaisant, mais dans une lan¬
gue toujours précise, rapide et colorée,
quelques sombres et caractéristiques épiso¬
des de cette tragédie sibérienne, qui nous
entr'ouvre une fenêtre sur le monde bol-
cheviste.

» ...Ce n'est, pas un très joli monde Vo¬
tre intention, d ailleurs, n'est point de l'em¬
bellir à nos yeux, grâce à cette autorité
qui s'attache naturellement à un specta¬
teur qui fut bien placé pour voir, et qui a
vu. Votre intention n'est pas non plus del'enlaidir. Ce courageux souci d'impartia¬
lité donne à vos observations et à cet ou-
vr^e leur vraie valeur documentaire et
morale...

» Car, sur le drame russe, nous ne de¬
mandons qu'à être éclairés !

» Entre le monde slave, immense et ohao-.
tique, et nous, un rideau noir a été tiré par
les hommes de Brest-Litovsk.

» La journée de Brest-Litovsk, cul fut une
journée de trahison, .marque l'irrémédiable
divorce de la République française et de la
Russie communiste...

» Nous sommes donc bien obligés quand
nous considérons les deux Russies de la
période de guerre, de constater ceci : c'est
que la Russie du tsar a fait tout son devoir
et que la Russie de Lenine nous a indigne¬
ment trahis. En outre, et au point de vue
social, il est clair que l'administration bol-
cheviste est extrêmement inférieure a l'ad¬
ministration tsariste elle-même.

» Cela peut, da,ns une assez large mesure
expliquer ce qui vous a paru la-bas inex¬
plicable, c'est-à-dire que nos sympathies
agissantes soient allées, par exemple, à
un amiral Koltchak, alors même que ce
chef pouvait être plus ou moins teinté de
tsarisme. Je ne dis pas que nous ayons
eu tout à fait raison ! J'observe seulement
qu'en face de l'immorale anarchie bolche-
viste une force se dressait: celle de Kolt¬
chak Ses déclarations de libéralisme étaient
fausses, dites-vous ? Il était permis au dé¬
but de s'y tromper peut-être.

» Vous nous affirmez, .en témoin avisé,

qu'une autre force existait à Omsk, avant
et pendant Koltchak : celle du Directoire
et des Zemstvos. Que valait-elle T...

» L'idée démocratique l'animait, et vous
animait ardemment aussi, et cela est très
bien. Or, Koltchak est tombé, et les bolche¬
viks ont pris sans doute sa place. Vous
nous direz dans un autre livre si la liber¬
té, la prospérité et la fraternité se sont
installées avec eux dans les contrées que
vous avez traversées...

» L'Allemagne qui n'a point de scrupules,
semble avoir joué habilement, à Brest-
Litovsk, puis à Omsk, de deux cartes con¬
traires.

» En effet, la Russie, à Brest-Litovsk, s'est
perdue à son profit; à Omsk, la Russie pou¬
vait se reconstituer, encore à son profit.
Elle a donc tout fait pour subjuguer Kolt¬
chak, qui parut un instant avoir des chan¬
ces, grâce à nous. Le général anglais
Knox voulait le subjuguer aussi. Le distin¬
gué général Janin, et vous-même, n'avez
pas cru en lui. Je pense que sa tâche ne

fut pas simple, au centre de ces furieuses
luttes d'influences.

» Peut-être que son erreur principale fut
— comme vous le soulignez si bien — deméconnaître et de destituer le jeune géné¬
ral Gaïda, le chef aimé de cette armée tché-
co-slovacue, dont nous saisissons et admi¬
rons, grâce à vous, la prodigieuse odyssée.

» Ainsi plusieurs mystères s'éclaircissent...
Il reste ceux d'Ekaterinenbourg, de Cons-
tantinople, et quelques autres, vers les¬
quels vous- nous ramenez utilement.

» La France, en effet, trop confiante et
trop ignorante aussi des événements exté¬
rieurs, a besoin — c'est votre avis et le mien
— qu'on écoute et qu'on veide à ses portes.

» Vous avez été, mon cher Lasies, dans
des pays difficiles et lointains, et rendant
toute l'année 1919, « étrange et dangereu-
» année ! » nn veilleur brave et péné¬
trant. Qui ne vous en saurait gré T >

(1) Fxlité par « l'Edition française illustrée »,
SO.ruo de Provence, à Paris. (1 vol., 7 fr. 60 net.)

£>e vote de confiance
M. Pierre Dupuy rectifie

Parts, 22 juillet. — Un certain nombre d'er¬
reurs se sont glissées dans les scrutins qui ont
clos le débat de mardi. Plusieurs députés ont
été portés à tort comme ayant voté pour ou con¬
tre ou comme s'étant abstenus. Parmi ces er¬

reurs, signalons que M. Pierre Dupuy, indiqué
comme ayant voté pour l'ordre du jour pur et
simple, c'est-à-dire contre le gouvernement, a
en réalité voté contre cet ordre du jour, c'est-à-
dire a voté « pour le gouvernement ». Le député
de la Gironde a du reste confirmé ce vote en
votant peu après l'ordre du jour de confiance.

A —

Légion d'honneur
Sont nommés chevaliers : l'adjudant Guil-

iy, dit Roger; le lieutenant Bouvri, du 344e
a'mfanterie.
Par de récents arrêtés ministériels, ont été

inscrits au tableau spécial de la Légion d'hon¬
neur ;

Pour le grade d'officier, M. Jean Le Vavas-
seur, capitaine de réserve au 32e régiment d'ar¬
tillerie.
Pour chevalier, M. Joseph-Edgard Bannel,

chef de bataillon au £37e régiment territorial
d'infanterie.
A ces deux promus, nous adressons nos plus

vives félicitations.
4

— Est également nommé chevalier, avec la
citation suivante, M. l'abbé Gaston-Anloine de
Simard de Pitray, aumônier titulaire de la 30e
division d'infanterie :

« Aumônier militaire d'une très haute va¬
leur morale, modèle de devoir, de vaillance et
de charité. Au Maroc de février a août 1914,
puis pendant toute la campagne sur le front
français et en Orient. A toujours été aux points
les plus exposés pour soutenir le moral des
combattants, secourir les blessés et les mou¬
rants. S'est particulièrement, fait remarquer
par son admirable bravoure et son généreux
dévouement à Verdun, en 1916; à MonastS-, en
1918. Une citation antérieure. »

Faculté des sciences
CERTIFICAT D'ETUDES SUPERIEURES
Sont reçus s
Calcul différentiel et intégral : Lateuille;

MM. Daniaud, Garenne, Pontie, Silhouette,
Trescos »

Mécanique : MM. Lamy, Mirtaln, Silhouette,
Vauthier.
Mathématiques générales- : Mlles Destremont,

Fan, Peyrot, Raymond; MM. Comissopoulos,
Guy, Mendès. Rivière.
Physique générale : Mlle d'Ericauase de Save;

MM. Hébert, Martin, Rangier.
Minéralogie : Mlle Boulouch; M- Désalbres.
S- P. C. N. : Mlles Martin, Minvlelle; MM.

Cayrel, Lacouture, Pejeau, Pintat, Pon.
Chimie générale : Mlle de Lamarcodie; MM.

Dulon, Fauconneau, Leuret, Martin, Soubls,
Uzac, Vièles. Labourdette.
Chimie appliquée : MM. Costes, Labourdette,

Soubls, Tsen.
Chimie physiologique : Mlles Baurens, Coli-

don, Dijeau, Dupuy, Faucher, Hébrard, Rous-
selot; MM. Bodin, Focet, Montané, Salabartan-
Zoologie : MM. Beaufort Duffreno Michaud,

Prévost.
Botanique: Dieuzeide, Maglmel-Pelonnier.
P. C- N. — Sont reçus et classés par ordre

de mérite : Mme Andoyer, Barthélémy, Four¬
nies Vigouroux, Lacouture, Gourdon, Lecou-
lant, Manet, Labbé, Mlle Sevestre Géraud,
Poludensan, Baysse, Irnbert, Barde, Daney de
Mareillao, Bernet, Mahon, Gadaud, Puech,
Bernard Lapomeray, Cassou, Degans, Maury,
Mengaud, Mlle Despaignet, Fumât, Duccàud,
Hargous, Veyssière, Castebert, Puyo, Cartren,
Liez, Mlle Valette, Ancelin, Fouquet, Lafleur,
Laplassotte, Dezoteaux, Suberbielle, Mailho,
Duclion, Ilordern, Weinacht, Boutot, RIorteau,
Mlle Cherbouquet, dite Faugère, Archimède,
Lesbats, Martinaud, Mlle Degans, Petit, Filip-
pi, Pradas, Mlle Radovitch, Roudière, Mlle
Vassilyevitch, Mlle Bardet, Augrand, Fitte.

Candidats hors série (agrégation) :
Mlle Besnard; MM. Bastide, Benzecri, Duter-

tre.

Conseils d'arrondissement
Un décret du 16 juillet 1920 fixe au lundi

2 août la première partie dé la session de
1920 des Conseils d'arrondissement, et, en
ce qui concerne le département de la Gi¬
ronde, au 13 septembre la deuxième partie
de la dite session.

Accidents du travail
Mardi après-midi, le nommé Marcel La-

hourcade, 33 ans, travaillant à l'usine De¬
lacroix, à Talence, était occupé à déchar¬
ger des barres d'acier lorsque, à la suite
d'une fausse manœuvre, une des lourdes
pièces métalliques tomba sur sa cuisse
droite qui fut fracturée. Le blessé a été
admis à l'hôpital Saint-André.
— Dans ce même établissement a été hos¬

pitalisé, mercredi matin, M. Georges Lau-
tier, 45 ans, demeurant impasse Fégère,
employé à l'Imprimerie Delmas, qui a eu
la jambe gauche fracturée par la chute
d'un colis qu'il manipulait
Un Norvégien assailli et dévalisé

par des nègres
Vers une heure du matin, jeudi, les gar¬

diens de paix Vignolle et Bedouret, de
service aux docks Sursol, effectuaient une
ronde quai de Brazza, quand ils aperçurent
sur la chaussée un homme accroupi, qui
se plaignait et avait le visage ensanglanté.
Ils l'aidèrent à se relever, 'et l'accompa¬
gnèrent dans un poste voisin, où ils lui
donnèrent des soins empressés. Peu après,
l'auto-ambulance, qui avait été demandée
par téléphone, venait chercher le blessé
pour le conduire à l'hôpital Saint-André;
il y fut placé salle 11. C'est un sujet nor
végien, nonimê Brindold Secord.
Le commissaire de service à la Perma¬

nence, informé, se rendit à l'hôpital, au
chevet de l'étranger, pour recevoir sa dé¬
claration. On ne put comprendre ce que
dit le Norvégien, car il ignore totalement
notre langue.
De l'enquête ouverte, 11 ressort cependant

que Brindold Secord aurait été assailli,
quai de Brazza, par des nègres, lesquels,
après l'avoir frappé et étendu sur la chaus¬
sée, lui prirent son portefeuille contenant
une somme rondelette. Ils lui enlevèrent
ensuite ' son veston et son gilet.
Le Norvégien porte rien r'~ à

l'oreille et au-dessus de l'œil gauche, bles¬
sures qui paraissent avoir été faites avec-
un instrument tranchant.
L'enquête se poursuit.
Un déraillement aux Aubrais
Le train 23 P.-O., qui arrive habituelle¬

ment en gare du Midi à sept heures du
matin, est entré sous le hall de Saint-Jean,
jeudi matin, avec un retard, peu important
d'ailleurs.
Un train a déraillé aux Aubrais, et par

suite de l'encombrement de la vole, Je
23 P.-O. dut emprunter la ligne passant par
Vendôme, d'où son retard.
Ajoutons que la correspondance des Py-

Ténées et de l'Espagne n'a pas été man-
quée.

Les vols
M. Lafon, charretier, demeurant au Boug¬

eât, place Gambetta, 11, étant occupé à dé¬
charger du bois devant une maison de la
rue Rosa-Bonheur, avait ôté son veston,
qu'il avait déposé sur une fenêtre. Un filou
fouilla dans le vêtement, y trouva et prit
une somme de 600 francs.
— M. Jean Lousteau, garçon livreur, de¬

meurant 34, rue Saint-Joseph, a ôté assailli
nuitamment près de la rue Sainte-Eugénie
par deux inconnus qui lui ont volé une pe¬
tite bourse en argent et un portefeuille
renfermant 70 francs.
— Au préjudice de Mme Eléonore Sar-

get, demeurant petite rue de Sain-tonge, on
a dérobé un porte - monnaie renfermant
205 francs et deux bons de la défense na¬
tionale.

Au camp de Saint-Sulpice
Nous avons signalé qu'un contrôleur était

actuellement en tournée d'inspection dans
le camp de Saint-Sulpice. Ce haut fonc¬
tionnaire est M. Louis Defert, chef du ser¬
vice central de sûreté des camps (sous-
secrétariat d'Etat à la liquidation des
stocks).
Les deux inspecteurs qui l'accompagnent

ot qui sont attachés au ministère des finan¬
ces, sont d'anciens inspecteurs de la pré¬
fecture de police.
Des reseignements recueillis auprès de

personnes autorisées, il ressort que le re¬
crutement des gardes des camps précé¬
demment occupés par les Américains lais¬
sa bien à désirer. Au lieu de faire appel
au concours d'hommes ayant appartenu
goit à la police, soit à la gendarmerie, et
donnant par suite à l'appui de qualités pro¬
fessionnelles des qualités de probité, on
prit des « gardes » un peu au hasard. C'est
ainsi que certains d'entre eux n'exercèrent
pas toute la vigilance voulue ou, mieux en¬
core, s'employèrent eux-mêmes à piller les
baraquements dont ils avaient la garde...
M. Fleuron, anciên commissaire spécial

à Agen, a seul maintenant, comme on sait,
la direction de la surveillance du camp de
Saint-Sulpice. Responsable de ce service,
il n'est pas douteux qu'il s'y donnera en¬
tièrement et qu'avec l'aide de collabora¬
teurs dévoués et probes, le camp ne sera
plus désormais une caverne d'Ali-Baba.

Informations
Chemins de fer

P.-O. — La Compagnie d'Orléans, dans le but
d améliorer les relations sur les sections se¬
condaires, a décidé de rétablir, à partir du25 juillet 1920, le deuxième train de voyageurs
dans chaque sens, dans les sections ci-aprte,
situées dans le Sud-Ouest : Port-de-Piles-Le
Blanc, Châtellerault-Le Blanc, Montmorillon-
Le Blanc, Saint-Saviol à Lussac-les-Châteaux,
Ruffec à Roumazières, Angoulême' à Thiviers,
Saillat à Saint-Yrieix, Angoulême à Ribérac.
Pour les heures des trains, consulter le livre-

horaire déposé dqns toutes les gares et sta¬
tions.

Ravitaillement civil
Vendredi 23 juillet courant, la municipalité

fera vendre des oignons, du beurre, des fro¬
mages, des carottes, des pommes de terre, des
œufs, prunes et poissons, sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grands-Hommes, marché des Chartrons, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Montaut (en¬
trée rue de l'Ecole).
Oignons, 0 fr. 60 le kilo; carottes, o fr. 60 a

0 Cr. 66 le paquet; pommes de terre, 0 fr. 00 le
kilo; beurre de cuisine, 1 fr. 60 le quart;des
'Charentes, à 1 fr. 75 le quart; fromage de
Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; fromage du
Cantal, à 0 fr. 90 le quart; fromage de Roque¬
fort, à 1 fr. 65 le quart; fromage de Hollande,
a 1 fr. 50 le quart; des œufs du pays à 6 fr. 40
la douzaine; prunes Reine-Claude, à 1 fr. 25 le
kilo.
Poissons frais provenant d'Arcaohon : raies,

0 fr. 1)0; merlans, o fr. 70; vives, ,1 fr. ; carre¬
lets, 3 fr. 25; merlus, 3 fr. 25; limandes, 3 fr.
75, le tout le kilo; royans et crabes.

Pour les anciens combattants
L'Union nationale des combattants, recon¬

nue d'utilité publique par décret du 20 mai
1920, après avoir installé, il y a six mois, une
Coopérative d'alimentation au profit de tous
ses membres, et devant les résultats obtenus,
s'est décidée à la création d'une nouvelle or¬
ganisation appelée à un gros succès : une
pharmacie coopérative.
Installée en plein centre de Bordeaux, cette

pharmacie coopérative sera très accessible à
tous et fournira médicaments, spécialités et
droguerie.
L'U. N. C. comptant dans le Sud-Ouest plus

de 25,000 adhérents, c'est-à-dire, en tenant
compte de leurs familles, plus de 75 000 person¬
nes à approvisionner, on comprend qu'il soit
possible de vendre presque au prix coûtant, le
bénéfice minime prélevé sur la vente couvrant
largement les frais.
L'émission de 2,000 actions de 100 francs, por¬

tant un intérêt de 6 %, doit permettre de cons¬
tituer le capital nécessaire à cette œuvre, et
l'U. N. C. peut être certaine de trouver un
nombre suffisant de souscripteurs, faisant à
la fois œuvre de solidarité et un placement
avantageux.
Que ceux qui s'intéressent à cette œuvre,

oomme à l'Organisation du service médical
gratuit, veuillent bien apporter leur obo'". 25,
rue de Ruat, permanence ouverte tous les
jours, de huit heures du matin à huit heure»
du soir.
Première liste de souscriptions : Union com¬

merciale de Bnrdeaux-Bassens, 1,000 fr. ; Société
commerciale d'affrètement et de commission,
1,000 fr.; Daniel Baylot, 500 fr.; Grands Etablis¬
sements France-Algérie, 8Cf> fr.; A. de Luze et
fils, 500 fr. ; COx et Co, 200 fr. ; .T. Segrestaa,
200 fr.; Sofciété Bordelaise de Crédit industriel,
300 fr. ; établissements Marie Brlzard et Ro¬
ger, 200 fr.; Guillot, 100 fr.; Groendahl, 100 fr.;
Ferd. Petit, 100 fr.; J. rie Perceval, 100 fr.; Jules
Faur. 100 fr.; Léon Palbusset, 100 fr.: Legendre
fils aîné, 100 fr. ; Paul Charmasson, 100 fr. : Mes-
trezat et Cie. 100 fr. ; A. Naturel. Le Coultre et
Cie. loo fr. ; J. Calvet et Cle, 100 fr. ; J.-B. Mallet,
fils. 100 fr.; ,T.-A. Delmas, 100 fr.; Jouanne et
Guillot de Sudliiraut. 100 fr.; A. Ballande, 100
fr. ; A.-A. V'aquler, 100 fr. ; Dumas, 16. rue du
Manège, 100 fr.; A, Theln. 100 fr. — Total jus¬
qu'à ce jour, 8,100 francs.

Ecoles primaires stEpérienres
CONCOURS D'ADMISSION RETARDE

L'ouverture du concours d'admission aux
écoles primaires supérieures de la ville de Bor¬
deaux primitivement fixé au samedi 24 juillet
est reportée au lundi 26 juillet, à !a même
heure.

ExposîSion
Les travaux des élèves de l'Ecole pratique

de commerce, d'industrie et d'enseignement
ménager, pour les jeunes filles (152, cours de
l'Yser) seront exposés dans les salles de
l'Ecole le dimanche 25 juillet, de seize à dix-
neuf heures.

Consultations graluites
La Ligue patriotique des françaises orga¬

nisé, avec le concours dévoué de M. le doc¬
teur Sldalne une nouvell»«consultatlon pour
les nourrissons sur la paroisse Saint-Joseph
des allées de Bûutaut.
Elle aura lieu tous les jeudis, à quatre

heures, dans la salle du Patronage, rue
Mailhe.

OEtîce municipal paritaire
de placement gratuit

La Commission paritaire chargée du contrô¬
le permanent de l'Office municipal de place¬
ment gratuit s'est réunie le 12 juillet der¬
nier, sous la présidence de M. Barrère, di¬
recteur de l'Ecole de notariat, président.
Le directeur de l'Office fait connaître à la

Commission que le nombre de placements
effectués pendant le mois dernier s'est élevé
à 721, dont 420 hommes et 301 femmes.
Il indique qu'il reste à pourvoir de nom¬

breux emplois offerts par les patrons de tou¬
tes professions, notamment des manœuvres,
ouvriers du bâtiment, tourneurs, ajusteurs,
forgerons, terrassiers, charretiers, etc.
Les bureaux de l'Office, 50 bis, cours d'Al-

sace-et-Lorraine, sont ouverts tous les jours,
sauf les dimanches et jours fériés, de huit
heures à midi et de quatorze heures à dix-
huit 'heures. (Téléphone 44.0p.)

LES FINANCES PARISIENNES

Emission de Bons municipaux
Une fois encore, le public parisien et tous

les Français sont conviés par la Ville de
Paris à participer à une opération finan¬
cière tout particulièrement intéressante.
Il s'agit de l'émission de 430 millions de

Bons municipaux que la Ville de Paris
vient d'être autorisée à créer pour financer
le ravitaillement de la région parisienne
en charbon et en denrées alimentaires.
Depuis le 16 juillet, ces bons annuels sont

délivrés dans toutes les succursales et agen¬
ces des banques et établissements de crédit,
en coupures au pair de 100, 500, 1,000, 10,000,
100,000 et même 1 million de francs. Tous
les capitalistes peuvent donc souscrire dans
la mesure de leurs moyens respectifs.

Bons
,

chéance avec le capital,
sécurité absolue en font des valeurs de tout
repos. 116 seront particulièrement appréciés
de tous ceux qui, possédant actuellement
des capitaux disponibles, ne désirent pas
les immobiliser pour pins d'un an et pour¬
ront ainsi tirer le meilleur parti 'possible
de leur avoir.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION BORDELAISE DE L*IMPRIMERIE. — Réu¬

nion des membre* du bureau de l'Union vendredi 23
courant, à 8 h. 30. à la Bonrse.

ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT. — Vendredi 23 juil¬

let, réunion à l'Athénée, 20 h. 30, pour les sociétaires
désireux de faire partie des équipes sportives et de l'har¬
monie en formation. Les délégués au Congrès régional
sont également convoqués.
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES DE

GUERRE DE LA GIRONDE. — A ia réunion générale
du 4 juillet courant, le bureau a été ainsi composé :
Président, Emilo Gaillard; vice-président. Lescale; se¬

crétaire général Albert Baile; secrétaire adjoint, Du-
theil; trésorier, Laberche; trésorier adjoint., Théodore
Gaillard; archiviste. Beaugier: secrétaire administratif.
Bruel.

, ,,

Pour les' adhésions, bureau ouvert les lundis et ven¬
dredis, de 16 h. 30 à 18 h. 30, rue Lacornée, 14.
ASSOCIATIONS OIVERSE5
COMITE GRAVE-SALINIERES-MONNAIE. — Les

fête s qui devaient avoir lieu les 7, 8, 9 août sont ren¬
voyées au 21. 22, 23 août. Prière do bien vouloir réserver
le meilleur accueil au quêteur qui se présentera an
nom du comité-

CHEMXNOTS RETRAITES. — La section de Bor¬
deaux insiste de nouveau aupTès du Syndicat national
des Associations de retraités pour qu'il nous fasse enfin
acoorder nos majorations de retraite# pendant cette
courte session du Parlement.
Les cinq présidents des grandes organisations d'Asso¬

ciations de retraités vont .se réunir, à Paris, en vue
d'une union étroite et de la constitution d'un organisme
central supérieur qui serait chargé de porter la parole
AMICALE DES FORAINS. — Les industriels forains

sont priés d'assister à la distribution des places pour
la fête de la mairie de Bègles. vendredi 23 courant, à
dix heures précises.

CHEVEUX MAL TEINTS AYANT TOUS
LES REFLETS ; CONSULTATION gratuite
par notre Spécialiste pour les faire dispa¬
raître. NOUVEAU SYSTEME D'APPLICA-
TION, nuances GARANTIES.— HENRY, 46,
Chapeau-Rouge.

BIJOUTERIE GHARTIER P°nC0NjTuD8SU'
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LA FORET DE GASCOGNE

Sommaire du 20 iuillet : Les Essais de Tracteur^ à
Croix-d'Hins, Léon Lopès. — Les Constituants cristalli¬
sés des Résines de Conifères, M. le profeseur Duffour. -—
La Production de l'Alcool éthylique à partir du bois,
M. le professaur Richard. — Revue scientifique. G. Bré-
aon. .— Débit des Bois de Pin. — Machines à travailler
le Bois. — Cours des Résineux et de3 Bois, et une série
d articles des plus intéressants.
Abonnements : 25 fr. par an. Adresser les mandats au

directeur de t la ^Qrêt de GMfivgjft îa 11» rue fitai-
rande* Bordeaux.

NOS STATIONS PYRENEENNES
Une heureuse initiative

Une maison de régime, de cure et de re¬
pos, sous la direction éclairée de M. le doc¬
teur Portes, vient de se créer à Bagnères-de.
Blgorre. Elle pemettra enfin aux malades
qui désirent faire dans cette station un trai¬
tement complet de se soumettre au régime
approprié, complément indispensable de
toute cure bien comprise. N'oublions pas
qu'avant la guerre ce furent en grande par¬
tie les régimes alimentaires très étroitement
surveillés par les médecins qui firent la vo¬
gue des stations allemandes.
Si nous ne voulons pas nous laisser dis¬

tancer de nouveau par les Boches, il est né¬
cessaire que toutes les stations .s'engagent
dans la voie qui leur est tracée.
M. le docteur Portes, qui a passé cinq ans

sur le front, où il a été blessé et plusieurs
fois cité, était tout désigné pour engager
cette nouvelle lutte. Nous l'en félicitons, et
nous souhaitons que son exemple soit suivi
dans les stations pyirê. éennes, où tant de

. progrès sont encore 4 réaliser.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Pièce honnête, d'une facture volontairement
simple, mais dont certaines scènes ont l'en¬
vol par lequel s'atteste le brillant savoir-fai¬
re de M. Henri Lavedan, « Le Duel » exerce
toujours sur le public une action indiscutable.M. Albert Lambert a le mérite de négligerles effets trop facilement romantiques aux-
quels pourrait prêter le personnage de l'abbéDaniel. Il se tient aux meilleures traditions
classiques II est humain. Et son remarqua¬ble talent projette sur ce rôle un éclat oui
n est pas emprunté.
Mlle Carmen d'Assilva compose son rôle

avec une distinction naturelle, un tact aris-
t?2r.atAqu* dont on ne saurait méconnaître laséduction.
Le jeu frémissant et saccadé de M. Franck

a ?nité ude i^' Jillien Lacroix et lesqualités de Mfie Reylda, de Mmes DarzaI, Du-tacq et Durauty complètent un ensemble deenoix.

ÎU»OLJLO TUEATKE
Pxr suit® de représentations données au Casino deBiarritz par MM. L Lescouzères et G. Mauret-Laface

avec la compagnie F. Galipaux, jeudi et vendredi 1mreprésentations seront supprimées à l'Apollo. Samedi, di-manche, en matinée et soirée, et lundi, quatre renrésen-tetion., « Mademoiselle Ma Mère,. Bi'manX' matlXVite louer au hall de l Apollo.
BOUFFES CASINO D'ETE

. ,'.Lo „ Kiohdss, la pièce de notre compa-triote Abadie, sera jouée par la troupe du Théâtre Sa-rah-Bernhardt le samedi 31 juillet et dimanche 1er aotût
en matinée et soirée.
Augé, le populaire oomique, débutera courant août

dans une opérette à grand spectaçle qu'il a créée à Lyonet à Marseille, e Béguin de Roi >.

TR1ANON
Pour vendredi Z3 Juillet, le Trianon annonce un ex¬

ceptionnel gala fleuri avec distribution de surprises aux
dames, à l'occasion des débuts sensationnels de la gra¬cieuse divette internationale des Ambassadeurs, HélèneMai. De plus, une nouvelle scène ultra-comique, a l'A¬gent polyglotte », donnée par Denorbert et Tilluze, vien-dra s'ajouter aux autres pour faire décidément de « Non
sans Blague ! » la revue la plus amusante.Location tous les jours, de 10 heures à 6 heures, et nar
téléphone 47-16.

CASINO IIFS ULLNCO.NCSCS
Ce soir, dernière représentation du plus béau numéro

du monde, Loïe Fuller et ses neuf danseuses. Continua¬
tion du triomphe de l'inimitable Cariel, qui est acclamé
dans son répertoire ultra-comique. Vendredi, nouvelle
scène, « Le Facteur » et « Femme de Lettres », interpré-tée par 1 excellent artiste Geo Lastry et laHalentueuse
Mady LandeL qui sera intercalée dans la «plendide revue
« Lh bien ! dansons 1 » Tous les jours, de 5 - 7, réunionde tout Bordeaux, qui vient goûter un programme dechoix exécuté par un orchestre d'élite. Entrée, 1 franc.

ALHAMBRA THEATRE
Salles et promenoirs d'une idéale fraîcheur, jardins om¬bragés, spectacles intéressants et variés tels sont les

avantages dont jouit le fidèle pubfic de l'Alhambra. Sur
la scène, une jolie pantomime, spirituellement interp.é-tée « Rapin et Vautour ».

ALCAZAR
Samedi 24 et dimanche 25 juillet 1920. trois représenta¬tions de Cinéma-Music hall t avec, en intermèdes, Rewyls.

manipulateur; G. Yallan, chanteur à voix; Soub etSens, acrobates. Film vedette, Faciste, somnambule. Pro¬chainement, « les Misérables ».

OL VMil! \ CiN Î-;U A - !» A LA CE
Vendredi, en soirée de gala, première représentation de

« Sans Mère » grand drame joué par miss Walkyyrienc Frères d Exil », comédie jouée par Tom Mix; « Impé-ria », 10e épisode (le poisson do beauté) ; c Occultisme ».dessins animés; « L'Océan », 8e et dernière série ins-
tructive; « Actualités mondiales », au jour le jour, etc.Tous les soirs, représentation à 20 h. 30; matinée»
jeudis, dimanches et fêtes. Location. Téléphone 13-38.
THEATRE OJHONDIN Ohemin de Pessac)
Vendredi, Avidité, scène dram., Imperia (suite),, int.

SAIX'S -PROJET-CINEUA «

Vendredi, t L'Indomptable Suzanne ». corn, comique, etc.
AMERICAN-PARK

Chaque Jour, en semaine, de 5 à 7, apéàtif-concert.Entrée gratuite. En soirée, dancing et cinéma enplein

-U*

C -

A LA MER. L'air s-alin reconstitue votre
organisme, Madame, mais son action accable
votre chevelure, et rbnd indispensable un
invisible Postiche d'art des dernières créa¬
tions des Salons COMŒDIA (Mon j. DAVER).

SPECTACLES du £2 juillet
TRIANON. — 2 h 30 et 8 h. 30 : Non, sans bla¬
gue ! revue.

CASINO DES QUINCONCES. - 5 h., Concert-
Promenade; 8 h. 30 : Eh bien! dansons! revue

ALHAMBRA. 8 h. 30: Rapin et Vautour.
AMERICAN-PARK. — Patinage, Bal, Cinéma.
ALII.-DANCING: Apéritif-concert; soir: Gala.
SKA.TING-FALACE. — 8 b. 30: Patinage et bal.

Les Parfums Eichara sont,partout

Echos Mondains
MARIAGES

Le 1er juin 1920 a été célébré, en la cha¬
pelle de Saint-Louis des Français, à Cons-
tantinople, le mariage de Mlle Germaine
Apikian avec M. Henri Cosmé, secrétaire de
l'ambassade de France, fils de notre conci¬
toyen M. Léon Cosme.
Les témoins étaient, pour le marié : M.

Defrance, haut-commissaire de la Républi¬
que, et le baron de Vaux, conseiller d'am¬
bassade, représenté par M. le comte de"Mon-
tauban-Palikao, attaché au haut-commissa¬
riat de France; pour la mariée : sir Adam
Block, président alternatif du conseil d'ad¬
ministration de la Dette ottomane, et Mgr
Apikian, son oncle.
N-ous ajoutons nos félicitations à celles

qui, en la circonstance, ont été adressées
aux nouveaux mariés et à leurs familles.

ETAT CÏTTrrr,
DECES du 21 juillet

Blanche Faure Dumaine, 73 ans, 7, impasse
Bouscatier.

Anne BU'ot, 84 ans, rue Pilet, 4.
-./ww-

CGNVOI FUNÈBRE sa famille, les fa¬
milles Bouilleau, Daubes, Gallissaires (de
..Boyan), Duthll et Chardevoine prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Philippe CONSTANS,
leur frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
vendredi 23 courant, en l'église Saint-Pierre de
Bègles. )
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Pauly, 32, à huit heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes Funèbres Générales (service de Bègles)

POMVni nmtDDC M- et Mm3 HonoréuUnIVUI PU IN EMC, Picon et leurs en¬

fants, Mme veuve Alexandre Beaudroit et sa
famille (d'Alger), MU» Camille Picon, M. et Mme
André Louit et leur fils, M. Félix Picon, les
familles Louis Legros, Camille Legros, L Gon-
freville, Damoy, G. Slmeray, C. Simeray (d'Al¬
ger), Léon Padlier prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm® veuve Ernest PICON,
née BACHOUÉ de BARAUTE,

leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur, tan¬
te et amie, qui auront lieu le vendredi 23 juil¬
let, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Croix-de-Seguey, 108, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf-heures
trois quarts. Après la cérémonie religieuse, le
corps sera transporté à Floirac, où aura lieu
l'inhumation.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèb. gênèr., lîl, c. Alsace-Lorrains.

PAlIUOI EIS&JÈRRE Mm9 Albert Breuil,OUriVUl PUrsESsilC les familles Breuil,
Bégué et Deron prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Pierre-Albert BREUIL,
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au¬
ront lieu le vendredi 23 juillet, en l'église
Saint-Bruno
On se réunira à la maison mortuaire, rue

d'Arès, 329, à huit heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à huit heures et demie.
Pompes funèbres munie.. 11 et 13, tv Belfort.

CONVOI FUNÈBRE son fils, Mu» Louise
Brana, Mme veuve Augé et ses enfants, M. et
Mm» Labenne et leur fille, Mme veuve Claverie,
les familles Muller, Brana et Hézard prient
leurs antis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Paul MULLER,
leur épouse, mère, sœur et cousine, qui auront
lieu le Vendredi 23 courant, en 1 église
^ o trô™ i "jame
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Porte-Dijeaux, 55, à deux heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Bègles.
pompes funèbres gênér., 111, c. Alsace-Lorraine

AVIS DE DÉCÈS bu et irs sriu'e-t
Mmo Edouard Rabaud, Mm» Paul Bellot,. M. et
Mm» J.-M. Guillon et leurs enfants, M. et M»
Henri Rahaud, M. et Mm» André Hine et leurs
fllles M. Albert Rabaud, les familles Coupard,
Rondeau, Bertrand, Lung, Eschenauer et Ra¬
baud ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Maurice-Paul-Chaiies JOBIT,
leur fils, frère, petit-fils, neveu petit-neveu
et cousin, que Dieu a rappelé à lui le 18 juil¬
let 1920, à l'âge de 7 mois.
L'inhumation a eu lieu dans la plus stricte

Intimité le 21 iuillet, à Cognac (Charente).

DFUrDftlC&JIOITC Mm° Uealis de Sau-KbmbnultlilEn IW jean, M. et Mme J.
Aubin de Saujean et leur famille remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M.'Albert DEALIS de SAUJEAN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

Mm» Georges Perrln
de Boussac, les fa¬

milles Roger Perrin de Boussac, de Margue-
rye, Perrln de Boussac, Lafflte et L. Leps re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de
M. Georges-Emman1 PERRIN de BOUSSAC,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
margues de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres génùr., 1il, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS

DERHERPIEMENV^ M- et Mme EdouardtlEITiEliUlCllll.il I O Marchand, M» veu-
ve Soustelle, les familles Madière, Delmas,
Calllaux, llamy et Laval remercient bien sin¬
cèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Marius TARAYRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèb, génét., lîl. e. Alsace-Lorraine

r nn A Tll R| Pour le Remerciements RIGALCntirtl Uln paru le 22 courant, lire ; M. Eu¬
gène RIGAL et non Mm» Eugène Rlgal.

AUUIUCDCAIDC M. Louis Berdot et sesMnniVEIIOMinE enfants informent leurs
amis et connaissances qu'un service religieux
aura lieu le samedi 24 juillet, à neuf heures,
en l'église de Pessac, pour le repos de l'âme de

Mm» Louis BERDOT.
Pomves funèbres générales iSeirpice de Pessac),

L'automobile économique existe-t-elle ?
Economie I c'est le mot qui aujourd'hui

domine le monde entier.
Automobile I C'est l'Instrument qui aujour¬

d'hui complète tout l'homme actif, qui ha
permet d'atteindre tous ses buts.
Une automobile peut-elle être économique

aujourd'hui ? Telle est, p>our une énorme
masse d'hommes, l'angoissante question.
Oui, l'automobile économique existe : c'est

la 10 HP Citroën. Pour cette raison péremp-
toire que la Citroën n'a été méditée, calcu¬
lée et conçue que pour être une voiture éco¬
nomique; qu'elle n'a été réalisée qu'en vued'un usage économique, et qu'à vrai dire elle
n'a remporté dès l'origine le succès formida¬
ble qu'on lui voit que parce qu'elle est par
excellence l'automobile économique.

Pourquoi est-elle économique?
La 10 HP Citroën est économique pour la

raison qui a été si souvent exposée : parce
qu'elle est faite de matériaux de haute
résistance qui non seulement défient mieux
l'usure, mais encore, sous une masse plus
faible, sous un poids plus petit, présentent
une solidité plus grande.
Elle est économique en somme parce

qu'elle est légère. Il ne faut pas chercher
ailleure les raisons de l'économie d'une au¬
tomobile. Toute l'histoire de l'industrie auto¬
mobile l'a surabondamment prouvé : le
poids, voilà l'ennemi de notre porte-monnaie.

Des chiffres vrais
Aussi les chiffres démontrent-ils de façon

lumineuse la vérité suivante : la 10 HP
Citroën, qui réalise les vitesses pratiques
les plus élevées, avec deux, trois et quatre
personnes, en torpédo ou en coupé, consom¬
me sur route exactement 7 litres 1/2 d'es¬
sence aux 100 kilomètres. Quant aux pneu»
inatiques, bien des clients affirment n'avoir
nas encore changé, après plus d'un an de
travail quotidien, le train sur lequel leur
a été livrée leur voiture. Un train, qui sur
une Citroën fait 20,000 kilomètres, n'est pas
extrêmement rare. Combien de propriétaires
de voitures, jusqu'à ce que la Citroën vînt,
auraient été enchantés de pneus qui auraient
couvert 5,000 kilomètres. La moyenne de 1914
était de 2,500 à 3,000 (détail authentique que
personne de bonne foi ne oontestexa certai¬
nement).
Enfin, la consommation dTiufle de la

10 HP Citroën est de 250 grammes aux 100
kilomètres : un quart de litre 1
Ayant de tels chiffres à son actif, et des

chiffres constamment contrôlés par sa clien¬
tèle, la 10 HP André Citroën n'est-elle pas
bien venue à prétendre qu'elle consomme
moitié moins que n'importe laquelle des

automobiles modernes T Connalt-on beai>
coup de voitures actuelles qui consomment
moins de 15 litres d'essence et un demi-litrg
d'huile aux 100 kilomètres î

Conclusions
Qu'on fasse sutr ces données vraies un cal¬

cul simple ; on verra qu'en deux années on
est remboursé de sa dépense d'achat d'unq
Citroën, et qu'on finit rapidement par poa
séder une automobile dont le prix d'ach8>
est totalement amorti.
Le résufltat pratique de ce facteur «éco-

noinie » dont elle est toute façonnée, boul
fimbibée, est, pour la 10 HP Citroën, celui-
ci : non seulement toutes les régions fran¬
çaises sont sillonnées par des milliers d'exern
plairés de cette pimpante voiture grise, aux
roues noires, mais l'étranger lui-même, en
proie aux mêmes besoins d'économie, l'a
ohète à tour de bras ! Et, pourtant, nul tarif
douanier ne la protège à l'étranger ! Elle est )
expédiée à tous les confins de la terre.
La 10 HP Citroën est l'automobile la meil¬

leur marché de toute l'Europe.

Des prix certains.-Des délais assurés
Les lecteurs de ce journal, pour peu qu'ils

soient au courant des nécessités commercia¬
les actuelles, conséquences fatales des ter¬
ribles perturbations de l'après-guerre, n'en
croiront probablement pas leurs yeux lors¬
qu'ils liront cette phrase : désormais, la
10 HP Citroën est vendue à un prix fixe et
certifié, et les délais de livraison sont non
seulement spécifiés à la commande, mais
encore tenus à la livraison I
La 10 HP Citroën est flère d'être la pre¬

mière automobile qui revienne au marché
normal et logique de la tradition. Elle coûte
20 000 francs, prix qui comprend toutes les
taxes, même les dernières nées : taxe de
luxe, impôt sur le chiffre d'affaires, décimes
communaux, etc.
Quant aux facilités de livraison, elles sont

considérables désormais pour les usines
Citroën En pleine production maintenant,
ces usines peuvent satisfaire toutes les com¬
mandes que leur passent les agents. La clien¬
tèle qui désire s'adresser à eux en trouvera
la liste complète à la 4e nage de ce journal.
Elle obtiendra vite satisfaction, car, sans

relâche, les usines travaillent pour elle. Tou¬
tes les six minutes, une voiture est produite !
Bientôt ce rythme va s'accélérer ! Cent vol.

tures sortiront chaque jour des usines
Citroën, soit une nour toutes les cinq minu¬
tes, pendant huit heures par jour I
(Voir à la 4e page la liste complète des

agents de la 10 HP Citroën.) \

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 22 juillet 1920

BULLETIN FINANCIER
l/fndéoision constatée hier , dans quelques comparti¬

ments 6e généralise, et on enregistre même quelques
mouvement* de reoul asst prononcés. Au parquet, nos
Jttentes sont bien tenues, alors que les Banques, les
Métallurgiques et les Valeurs de navigation sont plus
iaibles. Le Rio est l'objet de prises de bénéfices, qui
provoquent un léger recul de la valeur. Sucres un peu
plus lourds. En coulisse, la De Beers, les Mines d'or, les
Pétroles et les Valeurs russes sont réalisées. Mexicai
nés et Coloniales soutenues.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 libéré, 102 05; non li¬

béré, 102 05; 5 %, 83 60; 4 % -1917, 71 35; 1918 libéré,
71; 3 X, 58 80; Obligations 4 % Cnemins de fer Etat,
335; Crédit National 5 %, 487; Annam, Tonkin 2 1/2 1896,
63; Madagascar 2 1/2 % 1897, 54 70: dito 3 % 1903-1905,
70; Argentine 4 % 1896, 95 50; Brésil 4 % 1889, 90 ; 5 %1909 Pernambuco, 387; 4 % 1911, 299 25; Chine 5 % or
1903, 398- K y rtr 1Q1U 1-rAn.yrr \ COO . r— OQ Tt .

Egjî
115 1
1804 , 450 ; 5 % 1910, 586; Portugal a X (90 J5" cap.), 53 30;Russie 4 % 1880, 25 60; 1889, 25; consolidé, Ire et 2e sér.,33 25; 1901, 24 : 3 7. 1891 or et 1894 , 28 50; 1896, 26 50;4 1/2 X 1909. 34 50; Dette ottomane unifiée 4 X, 71 50;Haïti G % 1896, 412.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (actions). _ Ban-

que de France, 5,325, Banque d'Algérie, 4,398; Banquede Paris, 1,625; Compagnie algérienne, 1.710; Comptoird Escompte, 1,083, Crédit Foncier, 779; Société Mar-
f?'"aise'. J*»v.,cïédjt Lyonnais, 1,650; Crédit Mobilier,5i0; Société Générale, 765; Banque Française, 313; Ban-
que do l'Union Parisienne, 1,285, Banque Nationale
du Mexique, 590; Banque Ottomane, 720; Banque Fran¬
çaise Rio-Plata, 440; Foncier Egyptien, 905.

FER. (actions). — Bône-Guelma, 475;Est-Algérien
_^ 501: Est, 629; dito (actions de jouissan-ooi' a 746; dito (actions de jouiss.), 370; Nord,990; Orléans 850; dito (actions de jouiss.), 550; Ouest,641; Ouest-Algérien, 455; Atohison-Topeka, 965; frord de1 Espagne, 544; Saragosse, 660.

VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société
norvégienne), 780; Compagnie des métaux, 1,475; Cie gé-nérale des eaux, 855; Cie générale transatlantique (act.
or^n-)t *55; dito (aot. priorité). 440; Docks de Mar-seule 435; Messageries maritimes (act. ordin.). 460;dito (act. priorité), 442; Nord-Sud, 160; Omnibus de
Rocn?' ,,('e°line 230; Suez (canal maritime,o® -£0Clété Suez' 4'40°; Suez (parts fondateurs),2,650 -Panama (obhg. et bons à lots). 188; Procédés Thom-son-Houston U80; Tramways (Cie générale des), 200;Tramways de Bordeaux, 180; Aciéries de France 1,060;Aciéries de la marine, 1,780; Ateliers et chantiers de laLoire, 860; Chantiers et ateliers de la Gironde, 1,350;^feurs Réunis, Cie française (part), 930; Cie du Bo-
1 nrn. -n, CoD?.pfc- et mat. d'usines à gaz, 3,981; Creusot,l,0b0. Dynamite centrale, 730; Est-Lumière, 370; Etablisse¬ments Decauville, nouv, 1,975; Fives-Lille, 216: Tréfileriesdu Havre,,1,100; Gaz et eaux, 390; Grands Moulins deCorbei1, 876; Mines de la Grand'Combe, 460; Mines de*'000; Mines de Mokta-el-Hadid, 1,475; Nickel.1.750; Penarroya (Soc. minière et métal.1. 1.350; Say or¬dinaire, 335; Distribution parisienne, 428; Briansk (ac¬tions ordinaires) 180; Rio-Tinto (ordinaire). 1,220; Sos-
nowice. 525; Naphte russe 29.

FRANÇAISES (Villes). Paris 1865
5SÂ ll v LÎ875, 434 • 1892' 224 ; 1894-96, 215; 1898 256;
204^' 1917 502 ^ 2 3/ 191°' 224: 3 % 191°* 236 1912-

— Communales 1879, 408; 1880443; 1891, 264; 1892, 296; 189Ô; 284; 1906 308; 1912 164 75:
1917 (libérée). 290 50; 1920 (libérée), 502*50; (non libérée),

™Kon£irre8, 1879' 440; 1883' S75; 1885 30°: 1903, 326 ; 3 1/21913, 340; 4 % 1913, 409; 1917 (libérée), 290 50.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 83 75; 1888, 94.
CHEMINS DE FER. _ Ardennes. 3 %, 288; Ch. de fer

économ. (Société gén. des), 244; Est 4 %, 345; 3 y 334-
nouvelles, 289; 2 i %, 287; Midi, 3 %, 298; nouvelles'
387: J 277; Nord, 360; 3 %, 308; nouvelles, 3^,'\ ï %' 75Â 0r<.léaonSô, 4oh 318; 3, 2» 310 25; 18S4, 279;2 h /, 265; Ouest, 3 %, 302; nouvelles, 287; 2 \ y 257-
Ouest-Algérien, 3 %, 265; Paris-Lyon-Méditerranée!'4 y
321; (fusion), 280; nouvelles, 3 % 282; 2 h X. 280• Sudde la France, 3 %, 255.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬boursable à 1.000 fr.), 484; 1881 3 %, r. à 500 fr 310-

f1® Eaux' 3 *: 295; Cie Transatlantique',U" (Cle ce°|rale du) 5 y (500 fr.), 352; GazFrance et étranger, 338 50; Immeubles de France (Soc.des), 42; Messageries maritimes 3 i t 320; Suez 3 V
(2e série), 380.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer) -Astunes, Ire hyp. 531- 2e hyp., 501; 3e hyp., 506; Cordoue, Séville, 407; Nord-Espagne. Ire hyp., 536 ; 2e hyp ,508, 3e hyp., 502- Pampelune, 521; Barcelone, prior. 545-de îer rang, 165; Lombardes, anc ' 108 !

4 ™V«3i'SES' ~~ Crédit I'oncier Egyptien, 3 1/2, 428;
VALEURS EN BANQUE

le0d.LMtdHdN186J,-138HaIti œon" de conp)' 38 50 ' ™

L.. '«S? yr° ' â r1?8 de>' 175i. Colombi» (Pétro-n! / '• & 541 : SPles fiéfcroléum, 34; DeS- I 1«0 r>naIrer! ' âagersfontein, 204; TharsiB (cui-rli , r9ape C°PP«.Chino Copper 381, Kay Con-
Sr fîSll vîPSîr'M 6i SPa-ssky Copper, si 50; tTtah Cop-?5.°: Yle,lUe.'«onk8no felnc1> 15951 Platine (Cio i£dustrielle du), 705; Shansi, 58 25; Balia 390.
MINES D'OR. Chartered, iO 75; East Rand, 21;lorreira, 24 50; Goldfields 72 25: Léna Goldflelds, 46 25MoMerlontein B., 316; Rand Mines. 141; Robinson Gold.

COURS OES CHANGES
Le premier oliillre indique le pair, le second le coursdu jour.

.A Paris, le 21 juillet — Change sur Londres (25 15),
f or. ' sur Madrid (0 92), 1 94; sur Amsterdam (2 03),4 26; sur Rome (1 00), 70 1/4; sur New-York (5 15), 12 27 i
sur Geneve (1 00), 2 12; sur Copenhague (1 39), 2 13 1/4;
sur Stockholm (1 39), 2 68; sur Christiania (1 39), 2 05;
sur Bruxelles (1 00), 1 06 1/4.
Dernier change coté de Paris sur: Allemagne, 31 1/4;Roumanie, 36; Vienne, 8 1/8; Finlande, 50.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 51 50 sur Barcelone, 51 76; sur

Buenos-Ayres (or), 56 i; sur Rio-de-Janeiro, 13 15/16; sur
Valparaiso, 11 3/4.
Bourse de New-York. 21 j'uillet. — Change sur Paris,

8 10; sur Londres, 3 7850.

LANCEMENT DU « SAINT-AGULF s

On annonce le récent lancement aux chantiers Natîe:
et Miller, à Underland. d vapeur « Saint-Agulf », d«
6.000 tonnes de porte en lourd, construit pour le ootnpt»
de la Société française d'armement

A BORD DU PAQUEBOT « AQUITAN1A »

Liverpool 20 j'uille... Un radio émanant du grand
paquebot anglais « Aquitauia » parti de Liverpool di¬
manche dernier pour New-York avec 3,000 passagers,
signale qu'une explosion de chaudière est survenue 5
bord du paquebot, qui a dû interrompre son voyage. 11
y aurait un mort et des blessés L'accident serait sur¬
venu à 10 milles an sud-sud-ouest rk Tuskar-Island.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 24 juillet pour :
San-Juan-de-Puerto-Rico, Puerto-Plata, Cap-Haïtien,

Port-au-Prince, départ du paquebot « Cantal ». qui doit
quitter Bordeaux le 2g juillet.
Montréal e le Canada dépa . du paquebot «c Géorgie »,

qui doit quitter Bordeaux le 25 juillet.
New-York, départ du paquebot « Caroline ». do Bor¬

deaux le 26 juillet.
MOUVEMENT DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés. — DUNKERQUE V juillet, st. fr. Amiral-
Ponty, dé Newçastle, charge p. l'Indochine via Le
Havre, Bordea -t Marseille.

SINGAPOORE : 18 juillet st. fr. Docteur-Pierre-Senoist,
de Saigon à Marseille.

BAHIA : 16 juillet st. fr. Amiral-Villaret-de-Joyeuse, dt
Havre.

SYDNEY : 18 juillet, st. ang. Chii a. de Marseille.
TAMATAVE : 16 juillet, st. fr. Eugène-Grossos. d«

Marseille.
MAYOTE : 18 juillet, st. .fr. Crimée, de Marseille à. 1*

Réunion
Partis. — SANTANDER : ,8 juillet, st. fr. Flandre,de Saint-Nazaire à la Vera-Cruz.
Signa'és. — CAP-PERTUSATO : st. fr. Ville-de-Roue»
du Havre et Marseille à le Réunion. »

VAPEURS LONGS-CCURRIERS
Arrivés. — MARSEILLE : k iuillet st. ang. Ethelk
tan, de Baltimore (avec 5,700 tonnes de blé).

SYDNEY (Cap-Breton) : 19 juillet, st. ang. Baymingo,
Baysarda et Nios, de Saint-Nazaire.

VOIL ER LONGS COURRIERS
Signalé. — DUNGENESS ; 18 juillet, nav. fr. Mont
morency, ' de Dunkeraue à Haïti.

Arrivé. — VALPARAISO 1! iuillet, nav. fr. Valpa¬
raiso de La PalliV (via Arica).

GRANDE PECHE
Arrivés. — SAINT-PIERRE-ET-MTQUELON : 20 juil¬
let. transport Bordelais" de Setubal (avec sel et di¬
verses maSrcbandises.i

Chalut. Notre-Dame-des-Dunes, les bancs de Terje-
Neuve (avec 1,700 quintaux de morues).

— Les nouvelles qui parviennent du grand bano W
Saint-Pierre-et-Miquelon signalent une pêche très mau¬
vaise pour les chalutiers.

VAPEURS CAE0TEO..U
Arrivés- NEWPORT . 19 juillet, st. norv. Junô, de
La Rochelle.

ÇARDIFF : 18 juillet, st. ang. Wear, de Bayonne
ANVERS : 19 juillet, st. belge Sarnbre, de Bordeaux

MARCHE DES FRETS
Londres, 20 juillet. — Marché calme; on ne signale

que les affaires suivantes : de Cardiff, un vapeur 550
tonnes, pour Bordeaux, à 25 shillings (prompt) ; pour
charger a Bordeaux à destination de Cardiff. trois m-
peurs 3,000 et 2,500 tonnes, à 22 shillings (chargement
prompt). Le troisième de 1,60c tonnes, à 22 shilling» 6,
avec option pour chargement de poteaux" de mme,
Bayonne. à 25 shilling» (chargement lq 24 juillet).

BORDEAUX, 21 je-
-Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS : St. nor-

vég. Vikiug, d'Anvers.
APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St. norv. Start, de

Bayonne; Caballero, de Rotterdam. Nav. amér.
Cecil-P.-Steward. de Newport-News. — St. grec Pre-
pontis, de Newçastle.

BASSIN DES DOCKS • St. ang. Abaris, de Norfollc. —

St. hol. Drechterland d'Amsterdam; Maasstad, de
Rotterdam.

QUAI CARNOT . St. fr. Asie de La Plata; Martini¬
que, de Casablanca: Glacière, de Dunkeraue; Sainte-
Adresse, d'Algérie-

Ont fait leur déclaration cie descen* St. fr.
deaux, t Dicivo: dund. fr. Espérance, p. les Sableô-
apionne.; Petit-Pierre, p. Bourg; nav. fr. Alcyon, p-
Lisbonne. —. St ang Wwfcbledrn, p. Alger.

PAUILLAC juillet
%

Rade de montée. — St. ang. Ph;.. ois, de Liverpool.
Aux appontements. - St. fr Ville-do-Paris, de Cardift
Commândant-Chalès, de Rotterdam; Saint-François-
d Assise, de Bayonne. — St. norv. Corona (en char¬
ge). -k- Nav. port. Aîra. de Porto: Arruisticio, du ^Havre. m

descer,f8* — St,. ang. Lilcellum, p. la Nouvell'* \Orléans. — Nav. fr. Alcyon, p Lisbonne.

LE VERDON, 21 juillet
Entré. — St. esp. Principe-de-Astums, de Bilbao.Mis en mer. St. fr. Ontario, p. Baltimore; Péroû-
ne, p. Cardiff. St. inter. Styria p. Casablanca. —St. ang. Monadnock r>. Southarapton. _ St. norv»
Oalicia, p. Christiania; Opland p. Anvers; Sama, p.Numbles- — St. ang. Relentless p. Salta-Cabello.

MAREES A BORDEAUX SU 22 JUILLET
Pfein^ "??r vMatin, 11 *>• 18: haut™, 4 m. 35 _ Boir.Ai h. 15; hauteur. 4 m. 20.
i«Sv D^r -^atiu. 6 h. 58; hauteur, 0 rn. 05.19 h. 22; hauteur, 0 m. 05.

Soir,,

ilônleirs

BOURSES DU COlVliViSLRCE
CEREALES. — New-York, 21 juillet. — Blés disponi¬

bles, hiver et printemps, bigarré n. 2, 305. — Maïs, in¬
coté.
Chicago, 21 juillet. — Blés disponibles, dur d'hiver n.

2, 256; n. 3, 261. — Maïs bigarré, 151 3/4: juillet. 151 3/4;
septembre, 151 1/8; décembre, 139. — Avoines : juillet 91;
septembre, 76 7/8 ; déoembre, 75 5/8.
Sud-Américains : ~

2,500 à 2,400;. _
3,000; maïs, 19,000.

Blés.Buenos-Ayres, 20 juillet. .

Maïs. 9 40 à » 50 — Ventes : blés.

Maïs, 9 20.Rosario, 20 juillet. — Blés, 22 50.
Bordeaux. 19 juillet. — Blé, farine orge et seigle, à la

taxe. — Maïs roux et blanc des Landes, 85 à 90 fr. les
100 kilos logés, départ: roux Plata disponible. 67 fr. les
100 kilos, wagon quai Bordeaux; 73 fr. 50 logés, toiles
minot; Plata, nouvelle récolte, embarquement juilelt-
août, 76 à 78 fr. les 100 kilos logés origine, sur wagons
quai Bordeaux. — Avoines, Poitou grises disponibles, 76
à 77 fr. les 100 kilos; juillet, 70 fr. les 100 kilos, départ;
Bretagne gris. 62 fr.; bigarrés, 60 fr. les 100 kilo» nus.

COTONS. — New-York. 'A juillet. Disponible, 43.

résine W^,

Londres, 20 juillet. —.

à S
86-

Recettes du jour : Ports de l'Atlantique, 1,000; du
Golfe. 6,000; du Pacifique, 1.000. — Sorties, 3,000, dont
1,000 pour le Continent.
Liverpool, 20 juillet. — Juillet, 25 76; août. 25 49;

septembre, 24 76; décembre, 23 05.
Le Havre, 20 juillet. — Terme. Cours de 10 heures ;

juillet, 666; août. 650; septembre. 641; déoembre 598.
RESINEUX. — Londres, 21 juillet. —- Térébenthine,

clôture plus calme. — Disponible, 188; août, 167; sep¬
tembre-décembre, 150; résines, sans changement.
Savannah, 21 juillet. — Térébenthine, 154;

14 35; K., 13 85; F., 13 87.
METAUX. — Antimoine.

60 liv.
Argent. — Londres, 20 juillet. Comptant, 52 3/4.
New-York, 20 juillet. — 99 1/2; étranger, 89 1/2; ;

mois, 93 17/6. — Electrolyti^vro 107 à 108. — Best
lected, 109 à 112.
Etain. — Londres. 20 juillet. — Compilant, 268 5; à

3 mois, 272 5.
Or. — Londres, 20 Juillet. — 107/6.
Plomb. — Londres, 20 juillet. — Anglais, 37; comp¬

tant, 54 10;; à 3 mois, 35 10.
Zinc. — Londres, 20 juillet. — Comptant, 41 15; livrai¬

son éloignée, 43 10.
VINS. — Agde (Hérault), 17 juillet. — On cote ; vins

rouges, de 65 a 95 fr.• vins rosés de 90 à 105 fr.; vins
blancs, de 100 à 115 lr., selon degré, qualité et condi¬
tion? de vente, retiraison, l'hectolitre nu. pris chez
le récoltant, tous frais en sus
Alai- (Gard), 17 iuillet. — Notre vignoble est toujours

en parfait état : 1 on continue cependant les sulfatages
et les poudrages comme moyen? préventifs, mais la ré¬
colte s annonce bie~
Les vendanges seront en avance de 15 à 20 jours sur

l'année dernière, surtout s'il faisait une bonne ondée
avant la venaison.
Lee quelques vins restés chez les propriétaires ou en

revente, se traitent de 60 à 90 fr., suivant degré et
qualité. t

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 21 juillet

Poros. — Français : Amenés et vendus, 292, de 375 à
400 fr. — Marocains : Amenés et rendus 150, de 340 à
380 fr. les 50 kilos poids vil.
Ventes extrêmement rapides Apports très insuffisants

pour satisfaire les très nombreuses demandes du com¬
merce.

es — ■— —s»

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 21 Juillet 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination clo liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur Paul Renon, industriei,à Bordeaux:

le vendredi 6 août, à 2 heures. \
—

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. —- Le paquebot « Samara s, ve¬

nant de Buenos-Ayres, a touché ù Montevideo le 17 juil¬
let, en route pour le Brésil, Lisbonne et Bordeaux.

— Le paquebot « Garonna », venant de Bordeaux ' atouché à Leixoès le 21 juillet, en -oute poux Lisbonne
Dakar, le Brésil et La Plata. *
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot c Aurîenv

venant de Bordeaux, La Pallicç, etc. a été signalé nall
sé au large de Ténérilfe le 21 juillet, en route pouf le
Maroc, le Sénégal, le Brésil et La Plata. 9

« LA-TOUR/rtNE » 8'ECHOUE ET SE DEGAGE
Ize Havre, 21 juillet. __ Le transatlantique a La-Tonraine » s'est échoué sur le plateau du Loup, au larce *1

Bishope, à 202 milles de Barfoleur. Il s'est dégagé na?
ses propres moyens et fait route pour Le Havre dansde bonnes conditions. La voie d'eau qui s'était déclaré
a pu être aveuglée.
Le vapeur « Hudson ». allant * Bordeaux, a reçu l'or.

. are de se rendre an devant de *=

Rhumatism
Une crise rhumatismale 1,^1,,» .

Une crise rhumatismale évolue au
n /û,fI1j6s^' ns assez variées Tantôt ra

ïanrérion ^^'lancinantes, dans
DOur "atteindrai?' ^ Parfois réveillent
ce sontÏÏ^-Sî violence extrême, tantôt
jointures le '»toléraWes dansleg

„ e ,8enou d abord est uris nuis

hies articulations sont bientôt 'enva-nies. Dans d autres cas. il auuarait un mni

teiSen c'estCefnSiLnmetnt Tdouloureux des or-
sont "constitutionnelles efclusfes^I^uù
et"diacide nri™1™1?' trop <J'UI'ate de souda
dues de : 60nt les caractérisâ¬
tes nu hé^îitiV Peuv®nt être acqui.rhaii£atis»m rout arthritique, tout
cto nén «nff goutteux doit donc s'atta-nrnfs i^ ®almer les douleurs,
W on Tmmfir tabllr l'équilibre de sa nu-S11.01}' â Purifier son sang en l'allégeantdéchets qui sans cesse le troublent et l'a-
dj^H1^Sent,t-Le+ÇéPuratif Richelet est la mé-
actfon estDnm«« ttl(îuf par excellerice; son

faTtgd>amresC°nna,SSanCe P»*!?
"lère- prise de rhumatismes chronl-xques a suivi votre traitement, qui lui a» domié de bons résultats. Le soulagement

»s£st fait sentir dès les premiers tarons• Pour moi, qui souffrais de névralgi s et* o-yA? ^ ! maiaises, me voici aujourd'hui»
ifio Ma VO£re Hiéthode, complètement gué<» rie. Ma mère et moi nous recommandons» beaucoup votre Dépuratif. Déjà plusieuîs
ïventfortahi™ 4voust0nt écrit et s'en trou-» vent fort bien. Avec tous nos remercîments

» Mme» CAREAU et GHARTIER
° La Chapelle-aux-Choux (Sarthe).»

Mm!1 d'à n-o? nUratif Richelet retrouve l'occa-
Dbis sur le sanS et aveccest lorsqu'il est question
tfdiJ? ^ ?tarions arthritiques extérieures,
RmLq0™iil9s maladies c}e la peau (Acnés,Boutons, Herpès, Eczémas, Psoriasis, etc.),tnL /;? ®nc°re des maladies de la circula-
;£n (Varices, Phlébites, Ulcères, Plaies va¬riqueuses). Quelles que soient la gravité oui.ancierm6té de ces différentes affections,nous affirmons une guérison rapide et sûre,sans pour cela changer en rien ni les habi¬
tudes ni les occupations.
Le flacon : 8 fr. 75, dans toutes les pharma¬cies ou, à défaut, et pour tous renseigne¬

ments sur le traitement, écrire à L. Riohelet,de Sedan, 23, r. de Belfort, Bayonne (B.-P.),

LABORTRUST permet à tous les capita¬
listes ou rentiers d'être gratuitement et con.
fidentiellement tenus au courant d'affaire!
sérieuses, soigneusement, étudiées, et dan»
lesquelles lis pourront s'intéresser en toute
confiance.
Notice et renseignements gratuits. Ecrire t

Labortcust, bqStas fïaussmaan. Paria.

t
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LA PREMIERE VOIT
^EURÇAIN

BELLÊGA8ÔE-. LWïiny ft Martk.
80UHG.. Cho*»t de Montburoi», ,

SNANTUA.. Londriny «f Martin.

AISNE
80HAJN.. Nsncvirt.
LA FÈRE-EN-TARDENOIS.. V«otti&,
SAINT-QUENTIN.. Favrcsse.
SOISSONS.. Renée.

AJLGÉRIE
ALGER.. Palais du Moteur.

ALLIER
MONTLUCON.. Guillemet
MOULINS.. Reîgneror».

ALSACE-LORRAINE
MULHOUSE.. Léman Friras.
METZ,. Pétri «t K&rcHep ,'V
STRASBOURG.. PétrLet ICarcber.

HAUTES-ALPES
GAP.. J.-L. Montriez.

ALPES-MARITIMES
NICE.. Garage du Sud-Est.

ARDÈCHE
AUBENAS.. Bu».

ARDENNES
CHAWLfVILJLE.. Do/tejlo., GIRONDESIS??""Si1™ ^ W"4"' Boudai: BLAYE. Tomm.
VOUCTRSTÏW. ''' BORDEAUX.. Suceur»!. A. Gtfom

LES ANDELYS.. Quillct,
i«yREUX.. Edmond H*, iC1SOKS.. M«„„. i
PONT-AUDEMEB .-i.Moa»
VERNEUIL.. Jardin'.

EURE-ET-LOIR
CHARTRES.. Jurur «<?•.
CHATEAUDUN.. Bourkon-Drro»
CLGYES SUR-Lom.. Crauw. 1
DREUX.. M.u(ar « Heckenaom.

FINISTÈRE
BREST.. Mettetal.
MORLAIX.. Meref.
QUIMPER.. Le Baurhi*.

CABD
NUISES.. Arêtier* de Construction du Midi.

HAUTE-GARONNE
. i TOULOUSE.. Succursale A. Citroen, *

75, rue d'Aliace-Lomunc. ' /

TOULOUSE.. \ Bouillèrcj. iy—

GERS
, AUCH.,' Saint.Crie

RE FRANÇAISE CONSTRUITE

André-
EN GRANDE

MAINE-ET-LOiAi
c Martin.

SERIE"!

ARIËGE
SAIKT^UROKS» Corroda.
AUBE
TROYES.. ErcncJJc.

AVEYRON
MILLAU.. Corokot.

BOUCHES-DU-RBONE
ARLES.. Rmol.

MARSE&'.' SuccurWo KXSSUt,
32. ru. CrienaA.

CALVADOS
CAEN.. Vassour.
FALAISE.. Eynard. _

FERVAQUES-USIEUX.. GrandwîgaePONT-LIEVÉQUE.. Le Rglu.
VIRE.- Ldronçoi*.
CANTAL
MASSIAC. Boudon.
MAURS.. Bo*.
RIOM-ÊS-MONTAGNE,. TiLle.

CHARENTE
ANGOULÊME.. Vallet et C".
COGNAC.. Roy et o*.

CHARENTE-INFÉRIEURE
COZES.. Ardon.
LA ROCHELLE.. Raoul Sou'et.
ROCHEFORT .. P,0Ux.
SAINT-jEAN'O'ANGÉLy.. Gabarit
CHER
BÔURGES... Sellier.
SAINT-AMAND. LautnonrJor
VIERZON.. Vallin.

CORRÈZE
BRIVE. DeU.

COTE-D'OR
BEAUNE.» RobHn.
DIJON.. Coquereau. "■
NUnS-SAINT-GEORCES.. ArbinrtPOUÎLLY.. Dusol.
SAiNT-JEAN-DE-LOSNE.. PWmmu,
ARNAY-LE-DUC.. Dubwt
NOLAY.. Chifflot.
SEURRE... Thinlot.

COTES-DU-NDRD
DINAR.. Luc.. .4.
SAINT-BRIEUC. Ncunu»
CREUSE
GUÉRST.. Ctrueisn».

DORDOGNE

DOUBS*
BESANCON. (Mm
DROME J,
MOTOLOWI. PevrouwBWAaii
VAIENŒ. Mir.odtar et Voignier

32. cours de Verdun.
LANGON.. Dru et Arcam.
UBOURNE. Coutheilla* aîné. v
SAUVETERRE-EN-GUYENNE. Tué.

HÉRAULT
BÊZIERS-. Clément-Robert.

MONTPELLIER • - MontpelUer-Automôbile

ILLE-ET-VILAINE
FOUGÈRES.. Vérot et Përier.
REDON,. Marchand-Gulhaire.

RENNES.. Lepeltier. ■
SA1NT-MALO.. Duîour.
VITRÉ.. Tropet et C'*.

INDRE
\CHATEAUROUX.. Lauvergnat.

INDRE-ET-LOIRE
TOURS.. Villeneuve et Clément

ISÈRE
' GRENOBLE.. Ricou.

SAINT-MARCELUN.. Mandier,
VIENNE.. Trapard.

VOIRON.. Germent.

JURA^
SAWT-AMOUf^ Boug., .. Mdrapitm.

LANDES
DAX.. Renaud.

ROQUEFORT.. Lafowe.

LOIRE
c 11 Pothier-Millot .SAINTifiTIENNE.. Gatty et Cle»

•'*" f
'

LOIR-ET-CHER
BLOIS.. Martin.

oROMORANTIN.. Gervaî*.
VENDOME.. Morin.

/ •
LOIRE-INFÉRIEURE

NANTES.. Garages et Ateliers doyl'Otim.

LOIRET
,-^BEAUGENCY.. Chartiér.JONTARGIS.. Narcy et Bonneteau.

'•*> ORLEANS.. Griîon et Pi'.ate. ..

LOT
CAHORS.. Nouyrie.

GOURDON.. Hébrard

Î.Q.T-ET-GAKONNE
AGEN Lassoujade Fils.

StonS'S-5"™^

SUCCURSALES

ICHE
<J88$£But-." ,

GRANVILLE . Raqular,t-HILAIRE-bU-HARCOUBT,, TwtM*.
SAINT-LO^

MARNE
CHALONS-SUR-MARNE. Uta»

tPKRNAY.. UuwlR.
RE1M3.. V-v. A, M.iM.u,

SAtirrE-MENEHOULD,. BumuHI»,
VITHY.LEJRANCOIS.. OUlnwr.

HAUTE-MARNE
JOIRVIUi.. Bloi

MONTIER-ER-DER,.
LANCRE8.. Umbm.".
SCLARON.. VÎUIB. ■-.?

MAYENNE
CHATEAU-CONTŒR.. Um,t

UVAL. UlnL
MAYBJSE.. Britlnul Fèrt et

MEURTHE-ET-MOSEUfc

MEUSE
UUNY-CK-BARROIS.. Wlllewm.

• ÔAÇT-MIKŒL.. Htimbarr.
VVEWHJN..

MORBIHAN
LDRiEjrr.. u

VAJWÏS,. Rur»

NIÈVRE
\ OiAMECY.. Winwr.

REVERS. Dcrti^.
NORD
RAI. Cflurtbi,4

MonntWd A

. Cnbeur.
Marcband.Qiircm.

OISE
MAUVAIS.. PW.,„

coMPrtyrE. od),rdMÉJtU. D,vw™
SENLIS.. Rwd

ORNE
AIERWR..

ARCERTAN.. Chtuviire.
FIERS.. Bon—.-.tur».

LONCRY. Martin Armand.

PAS-DE-CALAIS
ARRAS. Cal-

AUXI-LE-CKATEAU... Lorolr».
BOULOGNE. Bdubnw-Ctta».

SAINT-OMER. Boula...

PUY-DE-DOME
C.ERMONT-FERRAM). Mourfu».

< ISSODtE.. Mou."au--

BASSES-PYRÊNÊES
BAYONNE. Molla Frirai «

ORTHSZ. Barkd.
PAU.. Goutta.

\
îIAUTES-PYRÉNÉES

TABBES. Fourcada.

3.QRIENTALES >

RHONE
SvKCOTttlaf A. "Citeeén. 4. place L» Vutc.

LYON- Cbarmotant.
•YONo. Gauchenind et C".

HAUTE-SAONE
VESOUL.. Dclamotte.

SAONE-ET-LOIRE
CHALON-SUR-SAONE. Duootr

LOUHANS.. Ck-rior
MAÇON. Fornt.

SARTHF.
U CHARTRE-SUR-IX-LO».. p,m*
, LE MANS. DelvochcSîIlÊAE-GWLUUME. M-tm Ck-n-u

SAVOIE
-CHAMBÊRY. Soi.mu Frira;.

HAUTE-SAVOIE
Rey.

^ SEINE
' ?»0>«rron, 34, tv. de* Champa-Ciyaéet.

G*W- 254, boul. St-Germain.
PARIS.. Luchard & C1*, 142. av. Makkofî.

PARI}.. S" des G-» Garage* P.risicns.
2. rua des Sablon3.

SEINE-INFÉRIEURE
Dieppe.. Roë-i, b.ui».

ELBEUF. D.m.n
LE HAVRE. TtRuiliv.

ROUEN. Manager.

SEItŒ-ET-MARNE
'Gautier.FONTAINEBLEAU.. RUek..on,

MELUN.. Porta.
MONTEREAU. Panarird.

_n MEAUX.. Vanoa.
. i. m r _ PROVINS. Boucher,i FERT&GAUCHEB. Bourgeais.

SEINE-ET-OISE

MEULAH.. Forgette.
PONlXIISE.. CaiHe.

5AÎNT-GERMAW-EN-LAYE.. Cunny.
VERSAILLES.. Desehamps.

DEUX-SÈVPES
"BSES3UÏKE.. Chauvin-Basçs.

O NIORTw Joustelin.

SOMME
AMIENS.. Corroyé*.

TARN
ALEî.d- T&uroule et C;^.

TARN-ET-GARONNE
' MOdfTAUBAN— Rouquctta.

TEitSITCHRE DE BELFORT
BELFORT. A. Sekncitter.

f TUNISIE
: TUNIS. Upoi Frira.

VAR
TOULON» .Armand.

VAUCLUSE
Ctltt.

CASIARST.. Gonnet et Coren.
CARPENTRÂSa. Gênas.

VENDÉE
vrOJiîôiHAY-LE-COMrE.. Mur*.

VIENNE
CJVRAY- Condae.

n POITIERS.. Morin.

HAUTE-VIENNE
LIMOGES. Bcrnia.

r-ABe-YRISIX,. Vtmn.

VOSGES
ÊPINALt» Arnold.

?,ÎÎRECOURT " EUàne.

^'lMberwijSRS^ "BoÎH:
VAL-D'AJOl.- JeargeorgOT

YONNE
AUX3BRRE.. Moneaus.

AVÂi«.ON.. Twré. Dttuiin et Bertrand.
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SENS.. Miilet.

>NNERRE.. EBrencklc
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MBRE FRÈRES
OIRECTEURS

M.PIACE SU COLOMBE BOUDEAUX

représente en Gironde:

DESMA^AIS FRÈRES
BISCUITS OLIBET

AMIEUX FRÈRES
SUCRE SA/

B02DHVERDURAZ
mm etc. ssns

les CHEVEUX GRIS
soignés avec le CUIILEX

reprennent en peu de iours la
teinte nature, blonde ou noire.
Succès flaranti sans danuer
Envol discret, franco sent fr.

LABORATOIRE SCIENTIFIQUE
20 bis. r Rotonde Marseille.

fi USA Vous pouvez devi ntr14 M s 5k ingénieur clectri-
fll IV cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
ét«des électr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "Xj© Ttègno rio
l'331©0'feirioit:©envoyée
franco nar : .institut normal
éleotro-technique. boulevard
Séoastopol, 91. PARIS.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU, 31, r Esprlt-des-Lols. Bx.

6oB ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bs

A L'ART NOUVEAU

MACHINESàECRIRE
Venta — Réparations

Transformations de claviers.
36, rue Bouffard. — Tél. 28-61.

CYCLES C. F.
CASTKX, 405. boul. Wiison, B».

DEMANDE EMPAQUETEU-
SES. 18, bd Ant.-Gautler, Bx

DEMI-MUIDS prêts à remplir,châtaignier, à 140 fr. Goizet,
2, cours des Messageries, 2.
REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION
Pri.r - odrfrés
14 bis. ni des Gd»T

ON

? DENTIERS
G<i» Hommes. P.ilx

immédiats tu* billet* Karomptn r*.
leurs. On toucha le» tond* do fulta.

iO. Place des Quinconce*
ORËTS
a catJiiT.

VANNERIE EN TOUS GENRES

ARTICLES DE VOYAGE
Nouvelles malles

Système breveté S. G. D. G.
IGNARD

9. cours de la Marne, 9 (ancicr
c. Saint-Jean), à BORDEAUX.

louer chalet meubié 4 pièces
tram Beychac - et - Cailleau

arrêt Pierlo. Rabot, Montussan

A" sî TERRAIN INDUSTRIE!s • 900V touchant voie ferrét
Péninou. 13" r. Palais-Gallirri

'FAILLITES
Liquidations inûiciaires
évitées par arrangements am'.a
bles. bilan, concordat. Nouvelle
Loi sans publicité BOILLEAU.
ANCIEN lar Clerc de syndic et
d'arbitre de commerce. S'adr. :
40, rue Solfêrino. 40. â Bordeaux

Donnez aux enfants davantage
d'aliments préparés au lait

Les médecins spécialistes d'enfants insistent de plus en plus pour
que leur régime comprenne une quantité plus abondante de lait.
D'une façon générale, l'enfant, pendant son développement, devrait

absorber journellement un litre de lait, soit sous forme liquide, soit
dans les aliments où le lait est l'élément dominant.
Le lait est l'aliment qui renferme tous les éléments nécessaires à la

santé et à la croissance de l'enfant. C'est le plus complet de tous.
Voici quels sont ces éléments :

Lactose ou sucre de lait; donne la force.
Matière grasse ; donne la chaleur.
Caséine et albumine; nourrissent les muscles du corps.
Matières minérales ou sels; fortifient le sang, le système

nerveux et les os.

Comparant la valeur nutritive du lait avec celle de tout autre
aliment, le lait, quel que soit son prix, est toujours le meilleur marché.
Le lait évaporé Libby qui est riche en matière grasse, parce que

non écrémé, est aussi très riche en protéines, carbohydrates et sels
régénérateurs.
Le procédé d'évaporalion fait plus que

doubler la valeur nutritive du lait Libby, car
il supprime plus de la moitié de sa partie
d'eau, et laisse subsister les éléments solides
importants.
Le lait évaporé, non sucré, Libby est un

lait parfaitement pur et si bien stérilisé
qu'il se conserve indéfiniment.

Lorsque vous aurez un achat à faire chez
votre épicier, n'gjibliez pas de lui demander
2 ou 3 boîtes de lait évaporé Libby.

Société Anonyme
Libby, M? Neill & Libby, 4, Rue des Capucines, Paris
BORDEAUX, 17, place du Palais - MARSEILLE, 80, rue St-Jacques.

LA SANTÉ DE LA FEMME
est la première condition de sa Beauté. Combien' de malheureuses
compromettent leur Beauté parce qu'elles rie savent pas conserver1
leur Santé.

Mesdames,Mesdemoiselles, écoutez; m bon conseil'.
la fatigue, le surmenage, le travail, l'habitation dans des locaux mal aérés,
le manque d'exercice, les digestions laborieuses, la constipation, les ennuis,
les peines morales aboutissent toujours, si on n'y prend garde, à des pertur¬
bations de la nutrition qui déterminent des maladies graves : ifKV_*V-
Ànémie, Chlorose, Pâles Couleurs, Asthénie, Neurasthénie, etc.

Dès la moindre fatigue, si vos digestions deviennent difficiles, si
vous souffrez de maux de tête, de migraines, de névralgies, si vous vous
sentez nerveuses, irritables, si vos règles sont irrégulières, douloureuses,
ri vos yeux se cernent, si vos lèvres se décolorent, si votre teint perd son
son éclat, dites-vous que

L'ANÉMIE VOUS GUETTE
N'hésitez pas, n'attendez pas qu'il soit trop tard ;

Pas demain, mais aujourd'hui même, recoures de suite aux

COMPRIMÉS Dî NIJXYL NOBEL
à base de Nuctéinaîe de Fer et Extraits Végétaux
En régénérant vos globules sanguins, en les multipliant, les Comprimésde Nuxyl Nobel vous rendront un sang fort, actif, généreux, vos organes

retrouveront un fonctionnement normal, vos muscles seront tonifiés, vos nerfs
reprendront -leur équilibre. Avec l'appétit et de bonnes digestions vous retrou¬
verez vos belles couleurs, votre gaieté et tout l'éclat d'une Beauté garantie par
une parfaite Santé.
Dans toutes les Pharmacies. — La Boîte : 3>90 Impôt comprisEnvoi franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du D' Nobbl, 3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

S.

\\

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

- Toute femme dont les règles se nt
irrégulières et douloureuses, accom¬
pagnées de coliques, Maux de reins
douleurs dans le bas-ventrt; celle qui
est sujette aux Pertes blanches, aux
Hémorragies, aux Maux d'estomac.
Vomissements, Renvois, Aigreurs.
Manque d'appétit, aux Idées noires,
doit craindre la r.létrite,

ce portrait. 1 La femme atteinte de Hïétrite gué-
— rira sûrement sans opération en fai¬

sant usage de la

JOPÊIGE ds l'âtes Siillï
Le remède est infaillible à la condition qu'il soil env

ployé tout le temps nécessaire
La JOUVENCE de l'Abbé SOUKi guérit la Metrite sans

opération parce quelle fest composée de plantes spécia¬
les. ayant ta propriété de taire circuler le sang, dé décon¬
gestionner les organes malades en même temps qu'elle
les cicatrise.

11 est bon de famé chaque jour une injection matin et
soir avec l'HYGIENITINE des DAMES : la boite. 4 francs,
plus impôt, 0 îr. 49; total ; 4 fr 40
La JOUVENCE de l'Abbé 50URY est le régulateur des

régies par excellence, et toutes les femmes doivent en
faire usage a intervalles réguliers pour prévenir et gué¬
rir ; Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises suites de
cruches, Hémorragies, Pertes blanches. Varices, Bémor-
: oldes. Phlébites, f-aibiesse, Neurasthénie, contre les acci-
lents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs. Etouffq-
rnents. etc.

La JOUVENCE de l'Abbé SGUKY, préparée â la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, a Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon. 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total ; 7 francs.

^3 i Pieu exiger la Véritable JOUVENCE lie l'AUbéSeury |
avec la Signature Mag. ftjUMOftTJJSIt ' \

MEUBLES IV1EUBLES

AU BUCHERON
59 61, Cours» d'Albret. - BOIÏDEACX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions procédant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

mgffl

A If 2.1,000 fagots de déligna-w ge et croûtes de pin pe¬
lées. très secs. S'adresser 55,
rue Villedieu, 55, Bordeaux.

SAVON
Marque «ABBAYE DE MAR.
SEILLE » en morceaux, le postal
de 10 kil. brut. 30 fr. franco vo¬
tre gare contre remboursent. Ec.
Docks Girondins, 11, r. Rode, Bx

£runooe Jard- à v- 10.500 !r.CUrSUrrC 20, pass. Barrau.

-îfiS El L'IIECTO. VIN ROU-IU8 rilî. GE EXTRA. - 39,
RUE BORIE, BORDEAUX.

U FEUILLE D'ANNONCES para» chez les marchands (le
Journaux et 37, rue Esprit-des-Lois Elle contient la liste des
commerces et Immeubles à ven¬
dre. locations, emplois, etc.

REPRESENTANTS pour produ»s alimentaires, très sér.
refér. demaud pour t. arrondt».
Jaume, 5. r. du Coq, Marseille.

■flflUSlEUK sérieux dem. empl.Iilwaibureau, connaît espagnol
et portugais, tiendrait petite
comptabilité Prêtent, modestes
Ecr. RENE, 8, bureau Journal.

ON DEMANDE
A louer ou acheter petite pro¬
priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

f Téléphonés
Ro^uétte27-U,« «3.SCHMIDS
Xdrreso 1616g. COKSTnucrEtB breveté - fournisseur (la la guerre et de la marier Adrasse TOijr.£CHMlto*C-PSRIS Usines et Bureaux: RUE de FONTARA31E, PARIS (XX-) SGHMITQHO-TOUflS I

3511. LIQUIDATION DES STOCKS19 bU- BoulSboTeLESpllTv' ^IS (XV,al-
1G<î Vente d'Automobiles américaines, à BASSENS, près Bordeaux, de :

20 CATERPILLARS Ilolt (75 à 120 HP), exposés au Camp de Saint-Sulpice, et 25 TRAC¬TEURS (Nash-Quad, F. YV. D.): 32 CAMIONS (Pierce Arrow, White, U.S.A., Maclc, Packard),15 CAMIONNETTES (Ford, G.M.C. Dodgc), 5 TOURISTES (Dodge, Cadillac), CARROSSE¬RIES DE CAMIONNETTES (Dodge et Ford), 32 REMORQUES, 5 TONNES A EAU, 25 MOTO¬CYCLETTES (Har)ey-DavidRon et Indlan), 11 PANIERS SIDE-CARS, exposés au Camp deBassens, de 9 11 à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours ouvrables, du 29 juillet au 5 août,jour de l'adjudication, qui aura lieu conformément au règlement du 15 juillet 1920.
Renseignements au Parc de vente ou 70, avenue de La-Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe, 76-57.

wmmm

MAROC
AIM. FÉVRIER et C», messagers
(ports et villes intérieures) in¬
forment leur clientèle que leurs
bureaux sont transférés :

2. place Puy-Paulin, 2
127, quai des Chartrons, 127

où les colis doivent être déposés
pour le prochain départ du

« MARTINIQUE »

pour bureaux
demandés pour
correspondance.

Références de 1er ordre exigées.
Précisez prêtent Louis Tallct,
constructeur à Arès (Gironde)

gd ch. 13 B.L. 3 t.u à 4
t., v. gar, 11 v. suite, px
t. Intér. Duha, 12, rte
Chatillon,Malakoff(Sne)

EMPLOYÉS
tenir livres et

EAUX de la VILLE
fi TOUS LES ETfiGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

SM A®5 d'Entreprises et de Travaux
29, qnai de Ltacaian, Bordeaax

Téléphone 2.SI

INSTITUT SEROl HSRAPIQUE =.
BQROEAUX, 25, rus VITAL-GA«LES

jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi leudi et samed
et ponsaisfn&ntenaSs atue* riantsntf.é

806
SYPHILIS VOSES.URIMAIRES

Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Pro$tatile,ète.
Institut Sérothèrapiflue du Sud-Ouest
23. CO'JR& iMTEKBAfSGE. BORDEAUX 014

DEUX; NOMS A RETENIR

.--tfllQRMNES-NÉVRAtGlèsX'"Grippe -Sciatique-Toutes Douleurs\

FOUDRES ET CUVES liDRiIHiltSHhlilIiHBl
VITMnRP tmifnc en nhaitAe ES \ »A VENDRE

BRISSON, CABARA (Gironde).
toutes capacités.

(Glr

.--'VriRLADlES DE I'ESTOMAC"S
' Dyspepsies • Gastralgies ■ Entérites\

DIGESTIF<^&

FUTS ETTONNELETS en ACIER
n POUR TOUS LES'MQlilDES I

SEULE USINE SPÉCIALE

SlifiBlii-TOLEBII
GALVANISATION et ÉTAMAGE à FAÇON

GUlItiSON
4 décembre 1918.

M. OLLIVIER,
à Rochefort,

Après la guérlson mer¬
veilleuse obtenue avec vo¬
tre SPÉCIFIQUE SAINT-
JEAN, je vous devais des
remerclments.
Depuis e ans, je souffrais

d'une grave es douloureuse
maladie d'estomac, j'avais
suivi les traitements de
plusieurs médecins, sans
succès, lorsqu'on me con¬
seilla votre SPECIFIQUE
SAINT-JEAN. Je sentis du
mieux aprèsquelques jours
de traitement, et depuis
quatre mois que Je l'ai fini.
Je mange bien sans éprou¬
ver de douleur et Je digère
bien. Vous pouvez faire
usage de ma lettre.

Sylvain CAUQUIS,
cultivateur i Maison-Rouge,

Sennely (Loiret).

(Ses MALADIE de
rESTOMAC
GASTRITES - GASTRALGIES
r.vcoY'JES " GLAIRESDYSPEPSIE -- AIGREURS

m
'Ijjllfr Gonflements et Brûlures d'estomac

Vomissements nerveux de Grossessemarqa.«Po,é. Ma/de mer, DiarrhéeparAtonie,etc.
OUÉRIS

par 1»

Spécifique Saint-Jeaa
BROCHURE EXPLICATIVE fournissant nombreuses Attesta¬
tions. — Le flacon T fr. TO (impôt compris), franco, 5) fr>

Les 6 flacons pour une
franco contre mandat-poste de îrancs (impôt compris).

Adresse : Pharmacie OLLIVIER, Roctiefori-sur-Mer.

En vente dans toutes les Pharmacies de France.

Cjfr". 'i'r :" ' "■ ' '

dans tous les Magasins et chez les Dépositaires
de la Petite Gironde

CAHIERS DE DEVOIRS
DE VACANCES

COURS ÉLÉMENTAIRE (lre année), pour Ecoliers et Ecolières de 8 et 9 ans.

COURS ÉLÉMENTAIRE (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de 9 et 10 ans.

COURS 1VIOYEN (lre année), pour Ecoliers et Ecolières de 10 et 11 ans.

COURS ÎVIOYEN (2e année), pour Ecoliers et Ecolières de îl et 12 ans.

COURS SUPÉRIEUR, pour Ecoliers et Ecolières de 12 à 14 ans.

Ohaaun de ces 5 cahiers contient 64 pages tSe devoirs

correspondant aux oours ci-dessus, impression sur beau
papier fort.

Prix de chaque cahier : go centimes
Envoi franco poste contre o îr. adressés au Directeur de

la Petite Gironde. 8, rue de Cheverus, 8, à Bordeaux. — Deux cahiers
peuvent être envoyés franco contre 1 îr. 65.

Conditions spéciales pour les Membres de l'enseignement.

ROUGS VIN EXTRA BLANC
120r V1 NICOLE NOUVELLE 170'
L'b°aa rue l'evronnet Pu*no

J« A pl|tTC uieutJle^ tûmes,rluntlk plumet* ou débar¬
ras, etc. — Ecrire E. MA/JCT,
7ô, v, J.-liarayon-Latour 7i, lldx.

Bois de chauffage, 1,000
tonnes, costalans et barrots. P'
réduits. — LACOSTE. Lcsperon.

TONNELIERS Travail
assuré toute l'année. S'adresser
31, rue du Duc, 31, La Rochelle.

^ y CLEMENT - BAYARD 10
re,

HP, 2 pl. et spider. Fau
1, r. Guillaume-Leblanc

, ... ..UN TOUT PETIT CACHET , .. , _ PRECIEUX PETIT CACHET .. ,•yuent en quelques m\bûke ,'T'ourt>Paime. Soulage. Gueriy..;c3ch.0.S0-6cach._2:5?--pHAR»AciEÏ--.Soilei2cachets'L3lt;--' .

DEUX MARQUES A ADOPTER

& V. 3 camionnettes Fiat
type 15 ter, 1,500 à 2 tonnes,
presque neuves, tr. bon. affaire.
MONGAY, aven. Farvarque, 98,
près route Toulouse, Bègles-Bx.
—ÎÂGON-réservoir immatriculé

h vendre. A. Z. 35, bur. jnal.w
A VENDRE salon Louis XV par¬fait état et glace dorée Louis
XV. — S'adresser .■ 15, rue de
Saintonge, Bx, de 14 h, à 16 h
ïflOTOS-pompes Aster à essence
Isl neuves ù vendre, débit 10™»
h I'hro. refoulant à 20®> de haut.
S'adr. BONAT, Montbron (Cht®).

(SOUDURE
(AUTOGENE
Indispensable dans un

Atelier moderne.
M. LEDOUX &€•, lng'-Con»lr,
10, place du Vieux Marché, Bdx j

Tarit n" l'i F jralis.

PUCC d'atelier menuiserie mé.untr canique, chefs charpen¬tiers et mécaniciens connaiss*
machines vapeur sont deman¬
dés pour travaux Dunlrerque.Ecrire t Th. Comte et Boqgio
frères, 15, r, du Louvre, Paris.
DfijiQ charpentiers et menui-Dunu siers sont demandés
pour Dunkerque. Ecrire : Th.
COMTE et BOGGIO frères, 15,
rue du I.ouvre. 15, à PARIS,

pinCAUy tôle d'acier ondu-ItluCnUn iée. ancienne mai¬
son Bastlen-Paquet, Gérault et
Arrat, successeurs, 33. rue He-
nard-Dubjeull, 33, Bordeauxj

AV., cause double emploi, tor¬pédo Rochet-Schneider 12 HP,série 9,000, ti*. bon état marche.
I... Pousa, h Louvie-Juzon (B--P-)

PERDU chien • loup gris aveçdos fonoé, sans éperons der¬
rière, répond, au nom de Mene-
lik. Le ramen. villa des Roches,
J^a Glacière-Mérignac, ou doma«
de Tartlfume, Pessac. Forte réc.

Nejpartez pas sans emporter votre

Kodak
C'est lui qui vous permettra de faire durer
indéfiniment vos vacances en feuilletant
votre album d'instantanés pris avec votreKODAK. Vous revivrez vos heures joyeuseset vos gaies parties de plaisir.

Tout le monde peut apprendre en quelques minutes à seservir d'un KODAK ; il y a des KODAKS à tous rix
Vous trouverez partout !es Appareils KODAK

Tous les marchands d'Appareils Photographiaumtenant les Articles KODAK se feront un pKde vous fournir tous les renseignements utiles!
Kodak, S. A. F., 39, avenue Montaigne, PARIS

«Il

BesVacances sans ua KODAK sont des Vacances manquées

V


